
La révolte des aventuriers malgaches
Ap rès le débat parlem entaire sur Madagascar

Après le débat sur l 'Indochine ,
avant celui que soulèvera le nouveau
statut algérien, l 'Assemblée nationale
français e a consacré deux journées
de discussions à la rébellion de
Madagascar. L'évocation des graves
incidents qui a f f ec ten t  aujourd'hui
les territoires d' outre-mer se déroule
toujours selon le même processus.
La droite attaque , montrant le pré-
judice que cause au prestige du
pays une politi que de faiblesse en-
vers ceux qui f o n t  couler le sang des
soldats fra nçais. Le gouvernement
se déclare, au f o n d , d'accord avec
cette manière de voir, mais son
porte-parole, M. Moutet , enrobe ses
arguments de grandes p hrases sur
l'Union français e, qui ne trompent
personne. Quan t aux communistes,
ils prennent délibérément le par ti
non p lus même de l'étranger, mais
de l'ennemi.

Ce qui apparaît de p lus en p lus,
dans ces débats , c'est que l'Union
française est une formule creuse qui
ne correspond pas à la réalité colo-
niale du moment, et qui n'g corres-
pondra pas de si tôt. Le général de
Gaulle en usa pour la première f o i s ,
en pleine guerre , quand ses forces
prirent possession de l 'Afr i que équa-
toriale. C'était un thème de propa-
gande qui valait ce qu'ils valent tous.
Mais , par la suite , on put bien, en
même temps que la nouvelle consti-
tution, déf inir  le statut de l 'Union
français e : on vit que , dans l'appli-
cation , le terme était vide de sens.
Ou p lus exactement , il en compor-
tait deux : pour les Français, il si-
gnif iai t  un lien à maintenir avec les
peuples de couleur « progressiv e-
ment émancipés » et , pour les indi-
gènes , il signi f ia i t  indépendance to-
tale , rupture avec la métropole et
prédominance de l 'élément nationa-
liste sur l'élément colonial — pour
autant que celui-ci est encore toléré.

*********
C'est en cela que réside le f ond

du malentendu qui se concrétise si
tragiquement à l'heure actuelle et la
révolte de Madagascar est une illus-
tration f r a p p a n t e  de ce que nous
avançons ici. La grande île a été
jadis conquise et paci f iée  grâce aux
méthodes d'un Gallieni qui rappe-
laient celles d' un Lyautey au Maroc.
On se souvient de la façon dont , à la
f i n  du siècle dernier, il fal lut  venir
à bout de l' action des « Hovas », celte
tribu guerrière qui entendait mainte-
nir sa ti/rannie sur l'ensemble de la

population indigène. De longs e f f o r t s ,
une psychologie patiente, une patien-
ce de tous les instant f irent  f inale-
ment de l'île un joyau de l'emp ire
colonial français.

Subitement, dépuis quelques se-
maines, tout est à recommencer.
Pourquoi ? Parce que, étan t donné
le vague et l'imprécision de la for-
mule d'Union française, les nationa-
listes malgaches — qui, peut-être , ne
sont que des instruments de l'an-
cienne caste des « Hovas », soucieuse
de reconquérir sa prédominance —
ont cru l'heure venue de passer à
l'action. Aux dernières élections, la
France avait accueilli à l 'Assemblée
nationale , trois autonomistes malga-
ches, nommés Ravoahangy, Rabema-
nanjara et Raseta. Ce trait de libéra-
lisme n'a certes pas été payé de re-
tour.

A l' instigation de ces trois pers on-
nages, qui avaient créé le M.  D. R. M.
(Mouvement démocratique de réno-
vation malgache) , la révolte a éclaté
le 29 mars, spécialement dans les
rég ions côtières de l'est et du nord,
épargnant au dernier moment la ca-
p itale Tananarive. Depuis, la lutte n'a
pas cessé , touchant encore huit dis-
tricts, selon les déclarations de M.
Moutet à la tribune de l'assemblée,
et ayant amoncelé les cadavres de
cent Français et de nombreux Mal-
gaches. On cite, en outre, des cas de
cruautés sur la personne de colons,
rappelant ceux dont les tristes parti-
sans d'Ho CM Minh se rendent cou-
pables en Indochine.

*********
La révolte a été une véritable sur-

prise pour les Français, même pour
ceux résidant à Madagascar, ce qui
a de quoi surprendre. A ussi le rôle
du gouverneur, M. de Coppet , est-il
à cette heure très critiqué. Le repré-
sentant de la France dans ses télé-
grammes a cherché à minimiser la
portée des événements, mais surtout
on était en droit d'attendre de lui
qu'il prît certaines précautions. Il
n'était guère imaginable qu'il ne f û t
pas au courant de ce que tramaient
Ravoahangy et Rabemananjara.

Ceux-ci ont finalemeût été incarcé-
rés, avec les principaux meneurs, ce
qui a eu au moins pour e f f e t  de dé-
cap iter l'insurrection. Les commu-
nistes — qui décidément ont une cer-
taine audace — ont protesté contre
l'arrestation des deux députés malga-
ches comme s'étant e f f ec tuée  en vio-
lation de l' « immunité parlementai-

re » ! Mais celle-ci ne joue pas dans
le cas du « flagrant délit ». Quant à
Raseta, il doit de n'avoir pas été
inquiété jusqu'ici au fa i t  qu'il se
trouvait à Paris au moment de la
rébellion. Il est établi pourtant qu'il
en a eu connaissance. Ce qui ne l'a
pas empêché de s'exprimer, lors du
débat, à la tribune de l'assemblée,
ni de « plastronner » dans le cortège
communiste, le jour du 1er mai !

Ces fa i t s  montrent à l'évidence à
quelle impasse en est arrivée la Fran-
ce, à Madagascar comme dans ses
autres colonies, par sa politique in-
considérée, hâtive et peu étudiée
d'Union française. Elle est acculée au
tragique dilemme soit de reconqué-
rir par la forc e ses territoires d' ou-
tre-mer, soit de les livrer â des
bandes nationalistes qui déferont  son
œuvre de civilisation, qui tyrannise-
ront les indigènes et qui sait ? s'ap-
payent déjà sur l 'étranger. Ici com-
me partout , la preuve est fa i te  que
les grands sentiments ne sont rien
s'ils ne sont étayès par une lucide
intelligence politique tenant compte
de la réalité.

René BRAICHET.

Le corps du capitaine Aschwanden
a été retrouvé hier matin

sous les débris de l'appareil

Dans les Alp es valaisannes, à 3200 mètres d'altitude

TOURTEMAGNE, 12. — Le comman-
dement de l'aviation et de la D.C.A.

. communique :
Les recherches pour retrouver le ca-

pitaine Aschwanden, disparu, se sont
poursuivies lundi matin. Après avoir
dégagé l'appareil de la neige et de la
glace, dans la journée de dimanche,
on est enfi n arrivé, lundi matin, à re-
trouver le corps du capitaine Aschwan-

Le capitaine Aschwanden.

den. qui gisait sous les débris de
l'avion.

Les recherches
Notre correspondant du Valais nous

téléphone ;
Le Messerschmitt du capitaine

Aschwanden s'est écrasé à 300 mètres
de la cabane « Hollandia », située elle-
même au nord -ouest de la Lcetschen-
liicke, sur un éperon rocheux.

La Lœtschenliicke, qui se trouve à
3200 mètres d'altitude, est un vaste
champ de neige d'un kilom ètre carré
environ où pourrait se poser peut-être
un Fieeeler-Storch. Cette entreprise a
été tentée dans la journée de lundi ,

mais nous ne savons pas, pour l'ins-
tant , si elle a pu être réalisée.

Une fois l'avion repéré, des patrouil-
les formées de soldats rassemblés à
Tourtemagne, se sont rendues sur les
lieux de l'acciden t après avoir été
équipées pour les excursions à haute
altitude par l'aérodrome de Sion.

Les hommes sont transportés par
jeeps jusqu'à un endroit situé entre

Blatten et Fafleralp et de là ils doi-
vent gagner à pied d'abord des pâtu-
rages neigeux puis des rochers. C'est
une excursion fatigante qui ne peut
être entreprise que par des alpinistes
éprouvés.

Les hommes, après avoir tenté de
dégager l'appareil qui s'était fiché
dans la neige et dans la glace, à plu-
sieurs mètres de profondeur, ont dû
réclamer de nouveaux apparei ls pour
mener leur tâche à chef. Tout oe ma-
tériel a été parachuté par un avion de
l'aérodrome de Sion.

On a également parachuté une luge
canadienne qui doit servir au transport
du corps de la victime.

(Lire la suite en 4me page)

Le dirigisme français
a mauvaise presse

L 'É CHE C DU PLAN PHILIP

Le système D sévit au point de rappeler les heures
les p lus noires de l'occupation

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

Chaque jour davantage, le dirigisme
a mauvaise presse en France et les
manifestations se succèdent pour que
soit enfin desserré l'étau des contrain-
tes administratives nées de l'occupa-
tion et de la guerre.

Hier, c'est M. Ramàdier, président
du conseil , que les exposants de la
Foire de Paris saluaient du cri ironi-
que mille fois répété de «c liberté,
liberté». Un peu plus tard, le prési-
dent de la Chambre de commerce do
Paris tenai t au même président du
conseil un langage peut-être plus
nuancé, mais qui exprimait cependant
des sentiments analogues: « Que ie
gouvernement réduise son intervention
à quelques rares méti ers et produits» !

Dans l'après-midi enfin , un meeting
de petits commerçants et artisans de
sentiments progressistes, pour ne pas
dire communistes, réclamait lui aussi
l'assouplissement immédiat des con-
trôles officiels.

Voilà pour la seule journée du lundi
à Paris.

En province, un même genre d'hu-
meur se fait jour. Tantôt on brûle des
tickets de pain. Tantôt on défenestre
des « contrôleurs économiques» trop
indiscrets. Ici , des patrons accourent
pour s'opposer à de trop abusives en-
quêtes. Là où le blé manque, l'Etat se
décide à organiser une collecte sévère,
mais la mesure arrive juste au moment
où commence la disette.

Rien ne semble avoir été prévu et le
consommateu r s'aperçoit que si les
ministères changent, les sottises conti-
nuent.

Le circuit de la viande obéi t à des
lois invraisemblables. La presse fait
savoir qu'il n'en sera pas distribué
et voilà qu'on en trouve chez les bou-
chers ! On affiche des prix taxés et les
tari fs appliqués sont différents de ce
que prescrit le gouvernement sans

pour autant que la police s'en inquiète.
Personne ne comprend plus rien et

personne d'ailleurs ne cherche plus à
comprendre. A force de ligoter le con-
sommateur, on lui donne une âme de
sacripant. Le système « D » prospère
en 1947 au point de rappeler les heures
les plus noires de l'occupation. Et rien
ne déconcerte davantage les honnêtes
gens que de relire dans les journaux
que le cheptel français est reconstitué,
ou à peu près, et d'entendre les minis-
tres annoncer gravement que onze
plans se sont succédé pour la réparti-
tion de la viande, mais qu'aucun d'en-
tre eux n'a été couronné de succès.

Il s'agit là, on en conviendra, d'une
situation inexplicable. Aussi bien ne
faut-il pas s'étonner de voir la droite
comme la gauche attaquer vigoureuse-
ment la politique dirigiste personnifiée
par M. André Philip.

On prête aux radicaux l'intention
d'agir sur le plan gouvernemental pour
que le programme soit réexaminé dans
son ensemble. U ne reste plus que les
socialiste à convaincre.

M.-G. G.

J'ËCQUTB...-
La « trouille » des ménagères

La simplicité voudrait peut-être que
nos plus hauts magistrats f issent , le
cas échéant, eux aussi, leur petit tour
de marché. Ou qu'ils allassent faire,
eux-mêmes, leurs emplettes chez le pe-
tit charcutier du coin.

Ils y apprendraient bien des choses.
Il n'est pas, en e f f e t , de meilleure

manière de tâf er  le poids pop ulaire,
Ecoulez, plutôt , cette cliente s'indi-

gner de ne plus avoir, pour près de qua-
tre francs, que deux minces côtelettes de
porc ! A la charcutière :

— Oh ! quelle horreur. C'est fou  ce
que la vie devient chère. Je n'ose bien-
tôt plus faire  de commissions. Mêm e te
savon qui a augmenté. Le savon... On
ne le mange pourtan t pas, le savon.

Sans relever ce que, sur ce poin t, la
logique de la cliente avait de dou-
teux, la charcutière émit doucement:

— Mais , c'est pour tout le monde la
même chose. Madame.

La cliente s'emballiant de pl us belle :
— Mais, c'est pour tout le monde aus-

si que ça va gronder. Et quand ça gron-
dera, ce sera trop tard !

Gaveant consules, disaient déjà les
anciens Romains. Sans doute, nos hauts
mag istrats témoignent-ils davantage,
ces temps-ci , qu 'Us sont sur leurs gar-
des. Mais le sont- ils autant qu 'il le f a u -
drait. Ou, plutôt , se montrent-ils assez
énergiques el décidés quand il s'agit de
combattre le renchérissement de notre
vie.

Peut-être cette complainte p resque
émouvante d'une modeste jeun e ména-
g ère, qui venait du marché et qui pre -
nait à témoin une connaissance, ne les
aurait-elle pas trouvés insensibles :

— Oh ! alors, vous savez ! C'est fou  ce
que c'est cher, maintenant. Je suis par-
tie avec dix francs dans mon porte-
monnaie. J e n'ai rien dans mon pa-
nier. Et je  n'ai plus mes dix fran cs.
Je ne sais pas ce que mon mari va me
dire. Moi , j' ai la « trouille J /

Nombreuses sont aujourd'hui vos
compagnes, gente et économe petite mé-
nagère, qui ne sont pas  sans avoir,
elles aussi , quelque peu la « trouille »,
quand elles ne peuvent aligner sur la
table de la cuisine et sous les yeux de
leur homme — qui n'y entend souvent
rien — que quelques pauvres provisions
pour le billet même de vingt francs qui
leur avait été remis.

Il n'est aue trop clair que nous avons,
nous aussi , à rebrousser chemin sur la
voie de l'inflation , où nous nous som-
mes engagés non sans inconscience. Et
plus vite que ça! Que nos parlemen -
taires cessent de réclamer de l'Etat des
subventions que celui-ci ne pe ut plus
payer en bonnes espèces trébuchantes et
sonnantes ! Et que l'Etat ne perde pas
un instant de vue qu'il doit assainir et
restreindre tout son pléthorique atti-
rail bureaucratique 1

Nos hautes aut orités seraient bien
avisées de je ter régulièrement un coup
d'ceil compatissant dans te panier qua-
si vide de nos modestes ménagères, qui
ont la « trouille » parc e qu'elles revien-
nent du marché le porte-monnai e plat
et les denrées rares. Elles se rendraien \
amplement compte, alors, que le p roblè-
me est alarmant.

FRANCHOMME.

Les chefs syndicalistes
de Dusseldorf

démissionneront

DISETTE EN RHÉNANIE

si les rations alimentaires
ne sont pas augmentées
DUSSELDORF, 12 (Reuter). — A l'is-

sue d'une assemblée houleuse des diri-
geants des syndicats de la ville de Dus-
seldorf , assemblée à laquelle prirent
part pl'us de 500 personnes, un© résolu-
tion a été votée, dans laquelle les chefs
syndicalistes menacent de démissionner
si les autorités d'occupation britanni-
ques ne donnent aucune assurance d'ici
diix jours en vue d'une amélioration de
la situation alimentaire.

La résolution ajoute que les dirigeants
des partis et les fonctionnaires alle-
mands se solidariseraient en cas de né-
cessité avec les dirigeants syndicalistes.

La résolution demande en outre que
des mesures décisives soient pr ises par
les Anglais, afin qu 'un minimum d'exis-
tence puisse être assuré à la population
allemande. La population affamée doit
être immédiatement secourue. Les di-
rigeants des syndicats avaient même
l'intention de décréter la grève géné-
rale. Toutefois, ils y ont renoncé.

Deux employés des administrations
publiques de Wupperial ont décla ré
lundi qu 'ils n 'étaient pas en mesure
d'assurer l'approvisionnement dé la
vilUe en gaz, en eau et en électricité , vu
que 30 % des ouvriers étaient mal ades
par suite de sous-alimentation.

Un représentant de l'office de l'ali-
men tation de Wuppertal a dit que les
habitants de la ville n 'ont reçu, pen-
dant la semaine dernière , que 650 calo-
ries, quotidiennes.

La situation est calme dans la pro-
vince de Hanovre , où 30,000 ouvriers ont
manifesté pour demander à manger. Ce-
pendant , le ravitaillement ne s'est pas
encore amélioré.

Pour renforcer la défense
du nord du confinent

WASHINGTON, 12 (Reuter) . — L©
département de la guerre communique :

L'armée américaine est en train de
(renforcer la défense du nord de l'Amé-
rique en construisant une base aérienne
dianR l'Alaska .destinée à des bombar-
diers lourds , à doux heures de vol du
détroit de Bering. Le coût de cette ins-
tallation s'élève à 8,125,000 dollars.

On sait que le détroit de Bering forme
la frontière entre l'Union soviétique et
les Etats-Unis.

D'autre part, on a annoncé, il y a
quelques jours, que l'Amérique envisa-
geait d'installer une base aérienne sem-
blable dans l'Etat du Maine, à l'autre
extrémité de la ligne de défense du
nord.

Les Américains
construisent

une base aérienne
dans l'Alaska

DES NEUCHATELOIS DANS LE CHEF-LIEU DU J URA
(D E  N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L )

Le bénéf ice de ces f estivités aidera à reconstruire an village rasé p ar les Allemands
Sur la route des gastronomes qui va

de« coteaux fa meux du Jura français
¦aux régions connues pour leurs volail-
les, sur la route de Lons-le-Saunier à
Bourg-en-Bresse, un peu sur la hau-
teur, il y a Poisoux. Il y avait Poi-
soux... jusqu'au 18 juillet 1944. Un ha-
meau agricole de 84 habitants qui culti-
vaient laborieusement des domaines de
5 à 20 hectares. Or un groupe de ma-

quisards avait occupé le « pays ». Le
jour fatal, cinq Allemands étaient mon-
tés en patrouille. I!« essuyèrent le feu
des résistants et rentrèrent à leur P. C.
avec un blessé. L'officier envoya alors
dix hommes, qui furent reçus à Poi-
soux comme le» cinq premiers. U y eut
cette fois-ci un Allemand grièvement
blessé.

Cinquante hommes formaient le troi-

Les accordéonistes neuchâtelois défilent dans les rues de Lons-Ie-Saunier.
Voici le cortège débouchant de la célèbre rue des Arcades , Entre les mai-
sons qui sont pavoisées, on remarque l'un des souhaits de bienvenue adressés

par la population lédonienne à nos compatriotes.

sième détachement et, d© sang-froid, ils
anéantirent en quelques heures toutes
les maisons habitées. Une seule fut épar-
gnée, parce qu'elle se trouvait retirée
du vWliage et qu© les Allemands ne
l'avaient pas vue. Plus rien n'est resté.
U n'y avait même plus, 1© lendemain,
un seul récipient. U fallut ©n attendre
des communes environnantes pour
traire les vaohe6 ©t apaiser la faim
des enfants.

Les habitants de Poisoux sont partis
se loger dans les villages voisins. Ac-
tuellement encore, ils n'ont pas fini d©
discuter avec les autorités qui doivent
s'occuper d© la reconstruction. Quel-
ques baraquements provisoires, ©n bois,
ont été aménagés. M. Jaquemard , mai-
re de Poisoux, espère cependant que les
plans de reconstruction définitive
pourront être exécutés bientôt.

Pour le mobilier , poux l'habillement,
pour l'outillage, pour l'essentiel et pour
q uelque « superflu », les habitants de
Poisoux ont ©u la chanc© d'avoir, dès
la catastrophe, un© marraine attentive,
généreuse et ingénieuse : la ville de
Lons-le-Saunier.

Mais une cité française, si largement
ouvert que soit le coeur d© ses habi-
tan ts, a déjà bien d© la peine à faire
face à la situation d'après-guerre; et
un© action altruiste eomme celle qu 'a
entreprise 1© chef-lieu du département
du Jura, représente un© charge très
lourde. C'est dans l'espoir de l'alléger
tant soit peu que la Société dos accor-
déonistes neuchâtelois et quelques ar-
tistes de Radio-Lausanne ont prêté leur
concours samedi et dimanche aux gran-
des fêtes organisées par la municipalité
d© Lons-le-Saunier.

Les rôles renversés
Mais, dès leur arrivée, nos compa-

triotes eurent l'impression qu'on avait
voulu renverser les rôles. Lons nous
réservait une réception inoubliable. Des
arcs de triomph e de verdure, des fleuTs ,
des drapeaux suisses et français
égayaient la pittoresque localité. Par-
tout dès banderoles avaient été ten-
dues où l'on lisait des mots de bienve-
nue et de reconnaissance.

A. R.

(Lire la suite en 4me page)

D'émouvantes manifestations d'amitié franco-suisse
ont eu lieu samedi et dimanche à Lons-le-Saunier

Démission de M. Acheson,
un des collaborateurs
du président Truman

WASHINGTON , 12 (Reuter). — M.
Deal Acheson, secrétaire d'Etat
adjoint , a démissionné. Le président
Truman a nommé M. Robert À. Lovett
pou r lni succéder.

M. Lovett est banquier à New-York.
Il fut auparavant sous-secrétaire

d'Etat au ministère de l'air. M. Ache-
son reste en fonctions jusqu'au 30 juin.
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EN CINQUIÈME PAGE :
Notre chronique artistique :

La Xllme exposition de la
section neuchateloise des

peintres, sculpteurs
et architectes suisses

par Th. •?
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CARTES
de denrées alimentaires
Les cartes d'alimentation, du mois de Juin 1947

seront distribuées, sur présentation de la carte de
légitimation, dans l'ordre des ' initiales des noms
de famille :

A L'HOTEL DE VILLE

Mardi 20 mai matin : A, Ca à Cos
après-midi : Cot à Cy, H

Mercredi 21 mai matin : Ba à Bol
après-midi : Bom à By

Jeudi 22 mai matin : D, I, Ja à Jaz
après-midi : Je à Ju , K

Vendredi 23 mai matin : F, Ga à Gio
après-midi : Gip à Gy

Mardi 27 mai matin : E, P
après-midi : L, O

Mercredi 28 mai matin : Ma à Mont
après-midi :
Mor à My, N , Q, X, Y, Z

Jeudi 29 mai matin : R
après-midi : V, W

Vendredi 30 mai matin : Sa à Sta
après-midi : Ste à Sy, T, U

Les huit Jours, de 8 h. & midi et de 14 h. & 17 h.
A SERRIÈRES

(pour les personnes inscrites seulement)
Lundi 19 mai, au collège

de 8 h. à midi et de 14 h. à 17 heures
A LA COUDRE

(pour les personnes inscrites seulement)
Vendredi 16 mai , au collège

de 8 h. à midi et de 14 h. à 17 heures
A CHAUMONT

Mercredi 14 mai, au collège
de 13 h. 45 à 15 h. 30

Les cartes ne peuvent être délivrées un autre
matin ou après-midi quo celui qui est prévu . Les
personnes qui ne viendraient pas les toucher le
matin ou l'après-midi Indiqués pour elles, ne pour-
ront les obtenir qu'à partir du 2 Juin et contre
finance de Fr. 1.— par ménage.

La distribution aux RETARDATAIRES aura lieu
les LUNDI 2 et MARDI 3 JUIN, à l'hôtel de ville,
ie 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h.

L'OFFICE COMMUNAL
DE RAVITAILLEMENT.

LOGEMENT
Echange d'un appartement à la
Ohaux-de-Ponds, trois pièces
contre un logement de trois piè-
ces à Neuchâtel , si possible en
dehors de ville. — Adresser
offres écrites à L. R. 129 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHAMBRE
à louer , avec salle de bain,
libre tout de suite.

61, rue de l'Ecluse,
4me, à droite.

On cherche à louer
pour la saison d'été une

maisonnette
au bord du lac, d'une ou
deux pièces. — Demander
l'adresse du No 108 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

URGENT

— LOCAUX
pour atelier de gypserie-peinture

Eventuellement achat d'un immeuble, même ancien,
ou terrain.

%
QUARTIER : SABLONS, VILLE, GARE, BOINE

ROBERT THEYNET, Côte 61, tél. 5 22 42

Entreprise industrielle dn oanton d©
Fribourg cherche

chauffeur de camion
Conditions d» salaires fixées par contrat

collectif.
Adresser affres arvec certificats et réfé-
rences, si possible photographie, sous

chiffres P. 2.610 F., à Publicitas,
Fribourg.

Nous cherchons pour bureau
à Neuchâtel

STÉNO-DACTYLO
pour trois ou quatre demi-journées par

sein aine.
Adresser offres écrites sous chiffres
V. B. 136 au bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique de petite mécanique en Suisse
romande cherche

deux décolleteurs expérimentés
sur B.-S., Tornos et Tarex

places stables dans atelier moderne. — Adresser
offres avec curriculum vitae, copies de certifi-
cats et prétentions de salaire sous chiffres
P 9823 C Publicitas. Lausanne.

Le bureau communal do Marin cherche

EMPLOYÉE
surnuméraire. Entrée dès que possible. — Adresser
les offres avec prétentions de salaire au Conseil
communal de Marln-Epagnler.

MENUISIER-
MACHINISTE
est demandé pour tout de suile ;
place stable , salaire selon con-
trat collectif. — Offres écrites
sous chiffres L. R. 92 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous cherchons une

DEMOISELLE
ayant l'habitude de l'enseignement et dispo-
sant de quatre soirées par semaine pour sur-
veiller des devoirs. Connaissance de l'alle-
mand indispensable. — Faire offres à la di-
rection de VÊcole hôtelière, Trésor 't.

E. PAILLARD & Cie S. A. 1
YVERDON j

offrent places stables dans leur service j
d'Installations et d'entretien à j

MONTEURS- 1
ÉLECTRICIENS 1

SERRURIERS 1
APPAREILLEURS I

Adresser offres, avec curriculum vitae , !
copies de certificats et prétentions de Hl

salaire au bureau du personnel ;

On cherche

JEUNES GARÇONS
âgés de 10 ans au moins

disposant de temps libre après l'école , comme
« caddies ». — S'adresser au Club de golf ,

Pierre-à-Bot sur Neuchâte l, tél. 5 28 72.

Chambre
indépendante

est demandée au plus tôt .
Faire offre avec prix à
case postale 328 Neuchâ-
tel .

Ménage sans enfant ,
cherche à louer un

appartement
de quatre ou cinq pièces,
confort , dans la région de
Peseux-Corcelles-Cormon-
drèche. Eventuellement
achat d'une petite maison
avec jardin. Adresser of-
fres écrites à B. J. 143 au
bureau de la Feuille
d'avis

On cherche

PERSONNE
pour la vente d'articles
courants de première qua-
lité. Sur base de forte
commission. Adresser of-
fres écrites à R. S. 152 au
bureau de la Feuille
d'avis

Sténo-
dactylographe

débutante demandée quel-
ques heures par jour pour
secrétariat privé. Adresser
offres écrites à A. L. 144
au bureau de la Feuille
d'avis.

Monteur-
électricien

capable, pour intérieur et
extérieur est demandé
pour tout de suite dans
région mi-urbaine. Prière
d'adresser les offres sous
chiffre P 3770 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

JEUNE S
FILLES

sont demandées pour tra-
vaux d'érmatltage. Place
d'avenir. -S'adresser à bi-
jou terie-émail, Petit-Ca-
téchisme 9.

VIGNERON engagerait
pour la saison un

HOMME
(même d'un certain âge)
pour travaux de vignes.

Demander l'adresse du
No 134 au bureau de la
Feuille d'avis

Les asiles de Lavlgny
(près d'Aubonne) cher-
chent

une aide-infirmière
pour la division des
hommes ;

une lingère
une cuisinière
une tournante
pour la division des
femmes ;

une aide-infirmière
une lingère
une tournante
pour la division des
enfants.
Entrée Immédiate ou à
convenir. — Faire offres
aux directrices.

On demande

personne
sachant bien coudre, pour
quatre après-midi par se-
maine. — S'adresser à
B. Wuillemin, couturiè-
re. Côte 38, Neuchâtel.

On cherche pour la
cuisine et les travaux du
ménage une gentille

jeune fille
de confiance.

A la même adresse on
cherche une

jeune fille pour
la restauration

(éventuellement débutan-
te) , dans hôtel-pension
sans alcool. Entrée 15
mai. Offres avec photo-
graphie ou se présenter
à l'hôtel de la Croix-
Bleue, Neuchâtel, télé-
phone 5 28 61.

Manœuvres
si possibles con-
naissant déjà les
presses (frappe
ou découpages)
sont d e m a n d é s
par Paul Kramer,
Usine de Maillefer
à Neuchâtel, ainsi
qu'un ouvrier con-
naissant les sou-
dages de bijoute-
rie, etc.

j Offres par écrit
avec salaires dé-
sirés.

On cherche pour tout
de suite un

jeune garçon
boucher

ainsi qu'un Jeune homme
comme

porteur
Bons gages et bon trai-
tement. S'adresser : Bou-
cherie Folly, rue Centrale,
Morges (Vaud), télépho-
ne 7 20 28.

Demoiselle ayant l'habitude du commerce
cherche place de

vendeuse ou gérante
Bons certificats à disposition . Date d'entrée
à convenir. Adresser offres écrites à E. Ê. 88

au bureau de la Feuille d'avis.
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G/MPRIMÉS
Une seule adresse

L'IMPRIMERIE CENTRALE
Eue du Concert 6, 1er étage
TéL 512 26

Agriculteurs !
Père de famille cherche

appartement hors de ville
Eventuellement, q u a t r e
enfants à disposition pour
faire travaux d'agricul-
ture. — S'adresser : Fasel
zlnguerie de Colombier.

Famille soigneuse loue-
rait pour le mois d'août ,
dans le Jura neuchâtelois,
un

CHALET
ou appartement meublé
d'au moins cinq ou six
lits. Eventuellement rives
du lac. — Adresser offres
écrites à C. A. 151 au bu-
reau de la FeulUe d'avis.

S|Bi& Cours
Çi iJI d'ébourgeonnage
«Jl|$̂ §|- de la vigne

T7n cours théorique et pratique, d'une durée
d'un jour , sur l'ébourgeonnage, le pincement, etc.,
de la vigne , sera donné à la Station d'essais vltl-
coles d'Auvernler à partir du mardi 20 mai 1947.

Les inscriptions seront reçues jusqu 'au samedi
17 mai au plus tard , moyennant lo versement
d'une finance de Fr. 3.— . Cette finance sera rem-
boursée si la participation au cours est effective
et régulière.

3||p Neuchâtel
Office

d'orientation
professionnelle

Collège de la Maladière
Téléphone 5 21 82

HEURES D'OUVERTURE :
Pour les jeunes gens :

mardi , mercredi et sa-
medi, de 16 à 18 h.

Pour les jeunes filles:
lundi et jeudi , de 16 h .
à 18 h.

La direction.

«s
. A vendre une

maison familiale
de quatre pièces, cuisine,
grand jardin de 350 m.

Offres éorites sous chlf.
ires B. P. 130 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer, au centre,

locaux
industriels

Adresser offres éorites
à K. G. 137 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande à échan-
ger un

appartement
de trois pièces à la Chaux-
de-Fonds contre un mê-
me à Neuchâtel, si pos-
sible au centre. Pressant .
Adresser offres écrites à
B. F. 141 au bureau de
la Feuille d'avis .

ORBE
A louer magasin et

petit appartement sur
bon passage. Télépho-
ne 7 22 19.

AU CENTRE
à louer grands looaux In-
dustriels , environ 400 m' .
Adresser offres écrites à
L. J 289 au bureau de la
Feuille d' avis

A louer , au centre ,

atelier clair
de 35 mètres carrés aveo
logement (1er étage).

Adresser offres écrites
à F. H. 138 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer pour mai et
juin et dès ie 1er octobre ,

CHALET
confortable et meublé
aux Prises-de-Provence .

S'adresser à Mme E.
Banderet-Nlcod , Mutrux
sur Concise.

A louer Immédiatement
ou pour date à convenir
petit magasin avec deux
vitrines à Salnit-Aubin,
au centire du village. S'a-
dresser à M. Jacques Co-
mlna, Saint-Aubin., télé,
phone 6 72 51.

Echange
appartement de quatre
pièces, salle de bain, hall ,
boller et dépendances,
contre appartement de
quatre à olnq pièces,
centre, si possible pour
tout de suite ou époque
à convenir. Adresser of-
fres écrites à E. W. 115
au bureau de la Feuile
d'avis

Echange
d'un bel appartement de
quatre chambres confort ,
dans villa à Pully-nord-
Lausanne ou trols cham-
bres, confort , à Peseux
contre quatTe chambres,
confort , à Neuchâtel ou
banlieue. Adresser offres
éorites à M- K - l46 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle tranquille
oheirche à louer dans le
haut de la ville une pe-
tite

chambre meublée
Indépendante, éventuelle-
ment aveo pension. De.
mander l'adresse du No
145 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille oherohe

JtfflU p f . \-nr **l *via,
AVEC PENSION

Offres avec prix sous
ohiffres P 3774 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

On prend des

pensionnaires
Café du Drapeau.

Très urgent
Quelle personne à Neu-

châtel , de toute moralité
et aimant les enfants ,
prendrait en pension un
petit garçon de quatre
mois : très bons soins
exigés. Faire offres écri-
tes sons chiffres L. S. 135
au bureau de la Feuille
d'avir.

PAPETERIE de la place cherche

VENDEUS E
pour entrée immédiate ou date à convenir. — Faire
offres avec photographie , copies de certificats et
prétention de salaire sous chiffres F. J. 128 au bu-
reau de la FeulUe d'avis.

Bureau de la ville cherche

employé (e) de bureau
qualifié (e), connaissant la sténo-dacty-
lographie. Date d'entrée à convenir. —
Adresser les offres manuscrites accompa-
gnées d'un curriculum vitae avec indica-
tion de salaire sous chiffres D. D. 87 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche un Jeu-
ne garçon honnête
comme

porteur de pain
et désirant apprendre
la langue allemande.
Bon traitement.

Boulangerie . pâtis-
serie Steiner, Zahrln-
gerstrasse 16. Berne.

On demande des

ATTACHEUSES
S'adresser au bureau S.
Châtenay S. A. Evole 27.

Technicien-constructeur
(nombreuses années de pratique sur courant fort
et faible) cherche changement de situation . —
Adresser offres écrites à F. S. 106 au bureau de
la Feuille d'avis.

Bon maçon, connaissant les plans , cherche

ASSOCIÉ
Fr. 10,000.— à Fr. 15,000.—. Adresser offres
écrites à X, P. 140 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille
de 15 ans oherohe emploi
dans ménage d'un ou
deux enfants, à Neuchâ-
tel ou aux environs. En-
trée vers le 20 mal ou
1er juin.

Faire offres à A. Jam-
pen-Schneider, Hofacker-
strasse 74. Zurich 7.

Dame cultivée
parlant français, anglais,
allemand, cherche à Neu-
châtel ou environs, pour
deux à trois mois, place
de remplaçante dans fa-
mille ou hôtel. Travaux
de ménage, soins aux en-
fants, couture. — Offres
écrites à Mme Zumsteln,
Strasbourg 5a. rue des
Mineurs, Alsace ou à M.
Zumsteln, Grand - Ruau.
Serrières.

Laborantine
oherohe situation dans
l'indiustrie- ou chez mé-
decin, où elle pourrait
aussi assurer les fonctions
de demoiselle de récep-
tion. Offres écrites sous
chiffres D. J. 112 au bu-
reau de da Feuille d'avis.

Dame ayant des notions
de

réglage
cherche fabrique ou ré-
gleuse travaillant à domi-
cile qui serait disposée à
la mettre parfaitement au
courant des parties de ré-
glage. Adresser offres écri-
tes à E. P. 142 au bureau
de la Feuille d'avis.

Demoiselle
d'un certain âge, cherche
emploi dans un bureau
de la ville. Adresser offres
éorites à X. M. 147 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Infirmier
ou aide

oherche place dans clini-
que ou chez particulier.

Ecrire sous chiffres P.
O 9896 L, à Publlcitas,
Lausanne.

Jeune
employée
de bureau

Suissesse allemande, cher-
che place à Neuchâtel ou
environs Certificats et di-
plôme a disposition. En-
trée tout de suite ou à
convenir. Adresser offres
écrites à J. E. 149 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

PERD U dimanche après-
midi , dans la forêt de
C h a n t e m e r l e  (Peseux-
Coroelles), un

parapluie
tom-pouce, rouge grenat
Le rapporter contre ré-
compense, à la pension
D.S.R., Peseux, Château 12.

HYPOTHÈQUES
1£R RANG

sont demandées sur lm.
meubles locatifs. Adresser
offres écrites à W. A. 110
au bureau de la Feuille
d'avis.

Sténographie
Employée de bureau

donnerait des leçons de
sténographie.

Saint-Maurice 13, 3me,
nord.

A vendre une belle

motogodille
« Johnson *>, 5 CV, état de
neuf Demander l'adresse
du No 132 au bureau de
la Feuille d"avls.

Piano, machine à cou-
dire, poterie, peintures,
vaisselle, argenterie, linge-
rie de maison et objets
divers

A VENDRE
Rue Louis-Favre 6, 1er

étage, de 14 h. à 18 h .

Vin blanc 1945
extra

étranger, à 2 fr. le litre,
dans les magasins Mêler
S. A. , et nouveau prix
pour Montagne...

Pour vos transports
de bois ou autres

ADRESSEZ-VOUS

chez JE fX |̂ | : ' camionneur
PLACE PURRY 2 TÉLÉPHONE 5 3107
SABLONS 7 TÉLÉPHONE 5 28 03

SfSÊt V3̂ MÊB
IKLlTj î W*wBB\ f&*\iï\£& '¦

Dr W. Schmid
Brevets d'invention

ABSENT
AUJOURD'HUI

livrables
du stock

Baillod A.

Si vous n'aimez pas...
le BEURRE !...

L'Armailli S. A.
suce, de Prisi ,
HOPITAL 10

vous offre les
graisses de noisettes :
NUSSA, NUTOLA ou
les margarines SILSA,

LORA , DIERKS

La vraie mélasse
depuis longtemps déjà
dang les magasins Mêler
S. A. Confitures sans cou-
pons Lenzbourg, etc.

A vendre

un coq et
treize poules

à ponte, à 12 fr . la pièce
en bloo. — Fritz Galland
Boudry

A vendre , pour cause
de double emploi,

auto «Opel»
9Yi CV, I93S, quatre vi-
tesses, moteur réalisé et
revisé.' parfait état, car-
rosserie comme neuve,
très belle voiture, cédée
à 5800 fr .

Tél. (038) 9 12 96, Fleu-
rier.

A vendre un

beau side-car
sport, chromé 500, « Al-
legro », moteur « Maag» ,
1936, q u a t r e  v i t e s se s
« Sturmey », changement
au pied , aveo caisse com-
merciale Montée d'un
système à broche pouvant
se changer en deux mou-
vements avec la carros-
serie, parfait état de mar-
che, ' net 8200 fr. Très
avantageux pour com-
merçant.

Tél. (038) 9 12 96, Fleu-
rier.
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Poires moitiés
au jus

BLANCHES
la boite 1/1 2.82

D'ESPALIER
la boîte 1/1 2.87

Impôt compris
Ristourne annuelle
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Les petites motos

Éjeuxjeot
P. 54 100 cm»
P. 55 125 cm»

sont livrables tout
de suite
Agence :

M. Bornand
Temple-Neuf 6

Neuchâtel

William-W. Châtelain gssr
Etudes comparées en vue de mariage

Sélection du personnel
Certificats psychologiques

NEUCHATEL - MONRUZ Tél. 5 34 10

On oherohe à acheter
une

longue-vue
Faire offres éorites dé-

taillées avec prix sous
chiffres M. R. 133 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter

vélo d'homme
en bon état aveo vitesses.
Faire affres écrites détail-
lées, avec prix, sous V. D.
154 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche un
violon

et un celîo
même en mauvais état. —
Faire offres sous J B. M.
13 poste restante, Neu-
châtel.

achats - Ventes
Echanges

de tous meubles usagés

S'adresser toujours aux

Occasions Mey er
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

Tente de camping
deux-trois places, en bon
état , est demandée d'occa-
sion. Paiement comptant.
Adresser offres écrites à
V. TJ. 148 au bureau de la
Feuille d'avis.

BUTAGAZ
J'aohèterals d'occasion

mais en parfait état , po-
tager à deux feux et four.

A la même adresse on
entreprendrait du travail
à domicile ou bonne re-
présentation, petit com-
merce ou industrie. Faire
offres sous chiffres P.
3759 N. à Publlcitas, Neu-
châtel.

Mme Ch. Bauermeïster
Pédicure

ne reçoit pas
cette semaine

Docteur J.-P. Clerc
Gynécologue

DE RETOUR

Dr Knechtli
PESEUX

DE RETOUR

Georges Bernhard
médecin-dentiste

DE RETOUR
du service mililaire

P. BERTHOUD
médecin— dentiste

de retour

Vieux livres
en tous genres

sont achetés
au p lus haut prix
On se rend à domicile

Au Roseau Pensant
Temple-Neuf 15

Téléphone 5 43 74

Dans l'Impossibilité de répondre individuel- I
lement aux nombreuses marques île sympathie B
reçues à l'occasion du décès (le leur cher époux ¦
et père, Madame Emma JAQUEMET et ses en- ¦
rants remercient sincèrement toutes les person- H
nés qui leur ont témoigné tant de bienfaisant e B
iffection. |

Un merci tout spécial au Dr Beau et au i
pasteur Bcnulieu pour les soins et le dévoue- m
ment si sincères dont lis ont fait preuve envers B
leur cher défunt et à tous ceux qui l'ont abon- M
rtamment fleuri .

Boudry, mal 1947.

I 

Madame Maurice KAUFMANN et ses enfants,  I
très sensibles aux témoi gnages de sympathie I
reçus de près et de loin â l'occasion dp leur grand I
deuil , expriment leurs sincères remerciements. B

Boudevilliers , le 12 m:ii 1317. ]
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'TcHÎrtzMîcHEL
Saint-Maurice 10 Neuchâtel

TOUR D'ÉTABLI
en très bon état à vendre, prix avan-
tageux.
Adresser offres écrites à F. X. . 131 au
bureau de la Feuille d'avis.

r ^TAPIS D'ORIENT
directement chez vous dep uis
le p ays d'origine par les soins

du sp écialiste

£. Çans s Jluedw
BASSIN 10 Tél. 5 36 23

S —J

TCHICKIE
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 17

Elenore rUeberin

Bah ! tant pis pour elles si elles
avaient passé leur jeunesse à atten-
dre le ban vouloir d'un mari problé-
matique. Trêve de philosophie. Il
faisait un temps superbe dehors !

— Allons, se dit Tchickie, je m'en
vais aller faire un tour chez les Bla-
ke. Ça mie fera du bien de marcher
au soleil.

Avant de partir , elle voulut aller
embrasser son père. Elle savait qu'il
était au salon . Elle décida de lui sau-
ter au cou , de l'embrasser et de
partir avant même qu'il eût le temps
de reprendre son souffle. Mais Jo-
nathan guettait la porte. Il avait
d'autres projets en tête. Tchickie fit
irruption dans la pièce.

— Eh ! eh ! papa , s'écria-t-elle, tu
boudes ? Qu'est-ce que c'est que ça ?
Allez , vite, vite, vite, embrasse-moi.

Il s'exécuta. Seulement , il empêcha
Tchickie de 6e sauver comme elle en
avait l ' intention.

— Il était deux heures passées
quand tu es rentrée , fit-il d'une voix

sévère. Qu'est-ce que ça signifie 1
— Qu'est-ce que ça peut te faire ?

riposta Tchickie.
— Comment , je veux savoir pour-

quoi tu es rentrée au milieu de la
nuit ?

— Oh ! papa , ne monte pas sur tes
grands chevaux ! fit la jeune fille en
feignant de sourire. Toi-même, tu es
souvent rentré à des heures induis
quand tu sortais le soir avec tes
an-rois. Tu sais bien ce que c'est. On
bavarde et on n'a pais envie de partir.

— Assez, coupa Jonathan. Je veux
tout savoir. Allons, parle !

Alors, Tchickie se mit à raconter
sa soirée, en arrangeant un peu les
choses.

— Si tu avais é!é là , conclut-elle,
tu n'aurais jamais eu envie de ren-
trer. Tu devrais emmener maman
danser un de ces jours ! Pourquoi
pas ? Je vous condmàirads. C'est un
endroit merveilleux.

Elle s'arrêta, gênée. Son père la
toisait d'un œil sév-ère.

— Mais , papa , protesta Tchickie, tu
es méchant, ce matin. Je n'ai rien
fait de mal.

Jonathan lui posa les deux mains
sur les épaules.

— Non , dit-il , je ne suis pas mé-
chant. Seulement, vois-tu, ma petite
Tchickie, tu es la seule chose que
j'aie au monde, et je me fais beau-
coup de souci pour toi. Je veux bien
que tu sortes avec ces jeunes gens,
mais j' exige une chose, c'est que tu
me les présentes d'abord.

—' Qu'est-ce que tu veux dire ? in-
terrogea Tchickie. Tu te figures que
je ne suis pas capable de choisir mes
amis ?

— J'exige qu'à partir de mainte-
nant , tu me les présentes. Je ne veux
plus qu'on t'appelle de la rue à coups
de klaxon et que tu files comme ça
sans qu 'on sache où tu vas.

— Mais toutes les jeunes filles font
comme ça. Tu ne veux tout de même
pas me rendre ridicule...

— Ne crains rien , Tchickie. Les
hommes ne t'en respecteront que da-
vantage.

— Tu es par trop vieux jeu , papa.
Tu ne vas pas faire cela ?

— Aurais-tu honte de ton père ?
— Allons , très bien , très bien ,

comme tu voudras. Mais j'ai quelque
chose à te dire. Je sors, ce soir , avec
Barry Dunne et j'espère que tu ne
vas pas tout gâcher par tes réfle-
xions. Mon petit papa , reprit Tchi-
ckie d'un ton câlin , sois gentil , tu
ne veux pas me briser le cœur.

— Aie confiance en moi. Je ne dé-
sire que ton bien. J'accepte que tu
sortes, ce soir , avec ce garçon , mais
à une condition : c'est que tu me le
présentes d'abord.

*********
Tchickie descendit la rue. Sa gaieté

factice fit rapidement place à une
sorte de rage contenue. Elle en vou-
lait à son père. Elle n'avait pas d'or-
dre à recevoir de lui. Il n'avait  au-
cun droit sur elle et elle ne se gêne-
rait pas pour le lui faire compren-

dre. Sa mère et lui profitaient de
l'amour qu'elle avait pour eux. Elle
le savait bien. Elle ne pouvait pas
leur dire : « Maintenant que je ga-
gne ma vie, je ferai ce qu'il me plai-
ra. » Non , c'était impossible. Plulôt
que leur porter un coup pareil , aile
aurait recours à toutes les ruses, à
tous les subterfuges. Néanmoins, une
chose était certaine, sa décision éta i t
inébranlable. Elle n'avait nullement
l ' intention de refuser pour ses pa-
rents les nouveaux plaisirs qui s'of-
fraient à elle. Il y avait trop long-
temps qu'elle en rêvait.

Jadis, le dimanche, lorsqu 'elle se
promenait dans les rues , ou qu 'elle
allait voir son amie Mary, ou que
Jimmy l'emmenait au cinéma, elle
avait tellement souhaité faire une
randonnée à la campagne dans une
belle auto. Le soir, lorsque des mil-
liers de voitures rentraient à New-
York , elle les regardait passer d'un
œil d'envie. Combien de fois, elle
s'était dit : « Un jour , mon tour vien-
dra. »

Et maintenant, son tour était venu:
une vie brillante s'ouvrait à elle.
Elle était comme un oiseau qui se
sent attiré par la lampe d'un phare.
Elle était jeune , elle était jolie, elle
avait bien le droi t de s'amuser. Elle
ne craignait pas son père, mais elle
redoutait qu 'il ne lui imposât quel-
ques restrictions ridicules.

Elle se demandai t  ce que Martha
Blake, la mère de Mary, penserait de
tout cela. Tchickie évoqua aussitôt

l image de cette femme plantureuse
qui avait toujours un bébé sur les
genoux, ou qui passait son temps
à faire la cuisine, ou qui revenait du
marché avec son sac à provisions.

Tchickie l'avait  toujours vue en-
tourée d'une marmaille qui encom-
brait la maison. Sage et résignée, elle
abattait une besogne considérable, un
petit  sourire au coin des lèvres. In-
telligente et sensible comme ell e
l 'é ta i t , aille aurait pu faire une belle
carrière, mais elle s'était éprise d'un
homme, elle l'avait épouse. Elle en
avait  eu sept enfants. C'étai t sa com-
pensation. Les gens se figuraient
qu'elle avai t égoïstemont satisfait
son instinct maternel et qu 'on ne lui
devait aucune gratitude. Et Martha
était de leur avis. Pour sa par t , el le
n'a t t e n d a i t  rien de ses enfants , elle
ne pensait qu 'à assurer leur bonheur.

Tchickie aimai t beaucoup Martha
Blake . Elle é ta i t  si simple.

Martha s'étai t toujours refu sé à
s'entourer d'une légende qu 'on peu t
appeler la « légende de la mère ».
Elle n'avait jamais exigé que ses
enfants la considèrent comme un
être parfait , si bien que, entre elle
et eux, il n'existai t pas ce fossé arti-
ficiel qui sépare tant d'enfants de
leurs parents. Elie reconnaissait vo-
lontiers ses torts et acceptait toutes
les critiques. Cette attitude lui avait
valu l'affection sans limites de ses
enfants. Ils lui dema ndaient conti-
nuellement son avis et ses paroles
avaient pour aux une force d'oracle.

Lorsque Tchickie arriva, elle était

dans sa cuisine, occupée à préparer
une grandie assiette de sandwiches
que Tes membres de la famille et
les amis se partageraient au cours
du dîner.

Mary étai t assise sur un tabouret.
El le venai t  de changer le petit Ed-
ward , qui gigotait  et gazouillait gen-
t iment  sur ses genoux. 11 était si
heureux de faire t an t  de bruit qu 'il
agi ta it  ses peti tes mains et riait aux
anges. Mairy l'écoutait , béate, comme
si elle avai t  écouté les accents d'une
prestigieuse symphonie.
. — Tu ne trouves pas qu'il embel-

lit de jour en jour, Tchickie ? Ecoute
comme il chante bien main tenant .

Tchickie s'agenouilla par terre,
emprisonna dans sa main les doigts
satinés du bébé. L'en fant  poussa un
petit gloussement de satisfaction et
lança à la jeune fille un regard in-
quisiteur , comme s'il se disait en
lui-même : « Ah ! ah ! as-tu entendu
cela ? C'est joli , n'est-ce pas ? »
Tchickie éclata de rire.

— Il ressemblera à Jimmy, décla-
ra-t-elle.

— Tu crois, je trouve qu 'il ressem-
ble à Edward. D'ailleurs, je veux
qu'il lui ressemble.

— Pourquoi ?
— C'est si charmant , un fils qui

suit les traces de son père.

(A suivre)

A VENDRE
septante

belles perches
pour échafaudage,

longueur de 14 à lf m.
Prix : 80 c. le in.

MANFBINI
Brévards, tél. 5 48 35

Allant d'acheter un
H W uli 1 mquble d'occa-
sion... visitez le plus

grand magasin
Ie
aypT^ grand choix.

Les
Occasions Meyer
au faubourg de l'Hôpital

vous attendent
Sur demande, arrange-

ments de paiements

A vendre

LIVRES DIVERS
( longue allemande ).

Demander l'adresse du
No 103 au bureau de la
FeulUe d'avis.

9ME SCOLAIRE
Pas de tutelle de l'Etat

Les 17 et 18 mai , les citoyens donne-
ront-ils nos enfants à l'Etat ou les lais-
seront-ils à leurs parents î Ceux qui
pensent que les expériences totalitai-
res suffisen t , votent l'initiative deman-
dant quo la 9rno scolaire soit faculta-
tive. Facultatif rend service à tous,
o'est la liberté.

VOTEZ OUI

wSrWf l^m 3 x VOLTA|
¦ m m f t\ \ M Aspirateur g
lsJ™ iy£'HL53<JÏ modèle 112 Fr. 292.50 I
M. J""*~^̂ YTOTJ Aspirateur §
^ffiMH» SffnaiH modèle u5 Fr- 396'— I
H|HM  ̂ Cireuse |
BPJnHEuulflB m(>dèle 102 Tr- 39G-— g

PASSEPORT I
4 photos 1.50
Photos Messerli

Sablons 57
Passeport express
en 10 minutes

Beau choix de

Tondeuses à gazon
de Fr. 68.- à 112.-

Baillod A.

Parasols
de jardins, bal-
cons, terrasses

qualité d'avant-guerre
Prix avantageux

GUYE- ROSSELET
Rue de la Treille

NEUCHATEL

Avant le retour
des chaleurs

vite une délicieuse

FONDUE
avec du bon fromage

de
l'Armailli S. A.

suce, de Prisi,
HOPITAL 10

A vendre

< OPEL >
10 CV, six eylindTes qua-
tre portes, quatre à cinq
places, pariait état de
marche. Adresser offres
éorites à R. G. 139 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JE
BOEUF

Ire  q u a l i t é
pour r ô t i r

. et b o u i l l i r

BOUCHEBIE

Mont - Fleuri
H. Mfttzler

Rue Fleury 20

Tél. 51050

Mon mobilier
je l'achèterai chez

jgjg

JBM* '̂ îreJMEB.-
^C*JB| / w ¦P̂ H

Peintures en boîte;
Couleurs
Vernis copal
Huile de lin
Céruse
Blanc de zinc
Siccatif
Carbolinéum
Omégol

1 ® Combustible S
'

~ 
i L'office du ravitaillement délivre | yj '

£5 i les bons d'achat. Confiez les y ?,
;•*'- vôtres à WÊ L

jy Haefliger & Kaeser S. A. rfl .

if * ^11 kitrauoî sacrif ier ctes cwpetis de sucre ?
î s<*± * il» L ''"*- Jl Pourquoi sacrifier des coupons de sucre alors que vous pou-
M, }  ¦•* ^V*» / vez obtenir sans coupons d'excellentes Confitures Lenzbourg r——. 

\ \2dF /  en boîtes roses? Elles égalent en tout point les Confitures / 0ft hnffZ —¦ 
%./ ^~>S \ ^™  ̂ j f  Lenzbourg rationnées, tant pour l'arôme de fruits que pour ^^(.jj^̂ *''*  ̂fQSPÇ
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\ Àf&fcÊl en V» AC-boîtes de fr. 2.42 à fr. 3.95. ' J
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GRAND ARRIVAGE

de vraie mélasse
qualité d'avant-guerre , chez

JENNY-CLOTTU
PLACE PURRY 2 - TÉL. 5 31 07

f" POUR VOTRE VOITOE ^
j

Un intérieur neuf
vous fera plaisir

Appelez tout de suite le O 9 I UO

W. RUEGSEGGER, S?V J

La belle chambre à coucher
La bonne literie

fl mlH TOUJOURS CHEZ

llilIlËilll WëSÊM W$!S
PLUS DE 50 CHAMBRES EN MAGASIN

DU CHOIX ET DE LA QUALITÉ
Visitez librement nos expositions

i

f Graisse mélangée )
BOUCHERIE

El. MARGOT ,v*__ /

Clôtures
Damettes - Croisillons

Fouillât - Portails
Portillons

Pergotas, tuteurs
Meubles de jardin

Dïzerens et Dupuis
Fabrique de clôtures

Liserons 6 - Tél. 5 49 64
NEUCHATEl.

Trousseaux
de lingerie

complets, tous les draps
de dessus et de dessous

EN PUR
coton, double fil ,

au prix avantageux de

fr. 420.-
Le trousseau peut être
commandé aujourd'hui
déjà et payé facilement
en acomptes mensuels
Jusqu'à la livraison. Mo-
nogrammes et broderies
compris dans le prix.
Demander tout de suite

échantillons
Mlle S. Bornstein

Rûmelinbachweg 10
Bâle

A vendre poste de

radio « Paillard »
huit lampes, modèle 1940.
Adresser offres écrites à
V. O. 163 au bureau de la
Feuille d'avis.

ïïÛJôô
bouteilles

nenohâtelolses usagées, à
vendre. Thiébaud et Cie,
Bôle. Tél . 6 33 72.

A vendre un

TAUREAU
d'un an et dix mois, avec
bonne ascendance. A la
même adresse on deman-
de à acheter une GÉNISSE
d'automne et un BŒUF
de deux ans. M. Jean Ca-
chelln , le Côty.

Mamans ! soucieu-
ses de la santé et
du bien-être de vos ¦
petits , fa i tes  l' essai
d'

ALIÛNE
aliment pour bébés
(à base de céréales,
sucre et produits mal-
tés), vous en serez
enchantées.

Fabriqué par
ALICINE S. A., le Locle

Meubles à crédit
tels que: chambres à
coucher, salles à man-
ger, salons, studios,
divans, lits, fauteuils,
etc., chez

A vendre un

établi
de menuisier

serre-Joints en fer , rabots,
scies, haoheg et divers. —
Aif. Slgrlst, charpentier,
les Genieveys-euir-Caffra-
ne.

OCCASION UNIQUE

MOTO
500 TT, avec side-car, en
parfait état de marche,
à vendre. S'adresser au
garage Alfter. Saint-Au-
bin, tél. 6 7187.

rldRCeSm pouvez
dès maintenant vous
mettre en ménage en
achetant vo- «.jJU
tre mobilier à «M BU»

chez

Demandez une offre
sans aucune obligation

d'achat

Guerre aux
mites

Insecticide Lusam
MITOL
Chlorocamphre
Sacs à vêtements

j«yM n ¦ NEUCHâTEL *#-.*«• 9

Tél. 5 46 10

ôilM"

SAVEZ -VOUS
qu'il est possible

d'obtenir un
stylo à bille

de marque américaine
de

Fr. 13.50 à 85.—
avec garantie

de 6 mois à 2 ans

item.
Papeterie , \

place du Port

9ME SCOLAIRE
La profession d'abord

Pour avoir .une jeunesse bien prépa-
rée à la lutte de la vie, il ne faiit pas
une trop longue scolarité, il faut don-
ner a cette jeunesse une solide pi'épa-
ration professionnelle. Approuvez l'ini-
tiative demandant que la 9me année
scolaire soit facultative.

VOTEZ OUI

133 'M \ '{iit rf liJ.Bftî MB-'SiJL'̂ ^à̂ .'v^' ::. .̂..ABPBISHHMHBMÎ B

AU PRINTEMPS
une cure médicinal e de

FERMENT BERANECK
Le flacon Pr. 6.—. dans toutes les pharmacies

¦kl hù**^



Les taches politiques
de la radiodiffusion suisse

g—¦ 4 ¦BBSgBBBBS———¦————*******—
LA VIE NATIONA LE

ta . 

Ce qu 'en pense le directeur général de la S. S. R.
et ce qu 'on pe ut en penser

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Samedi dernier, à Fribourg, la So-
ciété suisse de radiodiffusion — S.S.R.
— a tenu son aifsemblée générale. A
cette occasion . M. Glogg, directeur gé-
néral , a développé quelques considéra-
tion^ sur les tâches politiques de la ra-
dio suisse.

Il faut , évidem m ent, prendre le terme
de « politique » au sens le plus large
et non point lui donner celui auquel
trop souvent le rétrécissent les partis.

La radio suisse, ne l'oublions pas,
doit se tenir au-dessus des partis. C'est
un devoir que lui fait  la concession
accordée par le département fédéral
des postes et des chemins de fer et qui
entend ainsi la mettre au service du
peuple tout entier.

Mais est-ce à dire que nos studios
doivent ignorer toute question, tout
problème politique ? Non .

Cependant , tandis qu 'à l'étranger la
discussion politique avait sa place de-
puis un certain temps déjà , dans les
programmes des émissions radiopho-
niques — en Amérique notamment —
tandis que les régimes totalitaires fai-
saient de la radio un instrument de
propagande à la gloire exclusive de
la doctrine et du dictateur qui l'in-
carne , la Suisse n 'a abordé qu 'avec
beaucoup de prudence le domaine de
la politique.

*** **/ *%s

Disons d'emblée qu 'elle a eu raison.
La radio , avant tou t chargée de dis-
traire et dont on aurait grand tort
d'exagérer le rôle pédagogique et di-
dactique, ne peut et ne doit pas faire
pénétrer jusqu e dans l ' intimité du foyer
les clameurs de la tribune publique ou
du forum. Autre chose, en revanche,
est d'intéresser le peuple aux grande
problèmes politiques, économiques et
sociaux qui 6e posent chez nous non
seulement aux autorités et aux man-
dataires du corps électoral , mais à
chaque citoyen en particulier qui reste
souverain dans notre démocratie.

C'est pourquoi , on ne peut qu 'approu-
ver M. Glogg lorsqu 'il déclare :

Les problème s politi ques doivent être
traités dans le cadre de nos émissions,
de façon, à rester au-dessus des partis.
Le meilleur moyen d'atteindre ce but ,
ce sont les discussion s laissant à l'au-
diteur son propre jug ement.

Les expériences tentées dans ce sens
en Suisse allemande, avec des émis-
sions comme « Libre parol e » ou « Au-
tour de la table ronde » à Beromunster,
ont donné de bons résultats.

Les auditeurs de Sottens connaissent,
eux , les émissions d'actualité qui trai-
tent souvent de-problèmes politiques
généraux et notamment les colloques
heb domadaires entre un représentant
de l'opinion « bourgeoise » et un mili-
tant socialiste.

*********
Voilà pour la politique intérieure. A

notre avis, les principes établis et res-
pectés ju squ'à présent sont les bons.
La radio ne doit pas se tenir hors des
grands couran ts d'idées politiques, éco-
nomiques et sociales ; elle peut contri-
buer à la formation générale du peu-
ple suisse, ranimer son intérêt pour la
chose publique. Elle doit le faire ce-
pendant dans la forme appropriée. La
radio, ne l'oublions pas, dispose d'un
monopole. Son in tervention , dans le
domaine politique ne doit donc pas
prendre le caractère d'une pression of-
ficielle. Mais il importe d'éviter avec
autant de soin que , sous le fal lacieux
prétexte d'une « démocratisation » de la
radio, on ouvre la porte des studios
à la démagogie.

Va-t-on s'écarter de la ligne de con-
duite très sage, suivie jusqu 'à présent?

Le ra/pport de M. Glogg peut nous le
faire craindre. Nous y lisons, en effet :

Nous trouveron s bientôt nécessaire

de prendre des décisions importantes
dans le domaine de la politique à la
¦radiodiffusion suisse. Il  s 'agira de sa-
voir si nous devrons mettre le micro-
phone d la disposition des partis  poli -
tiques d l' occasion des prochaine s vota.
tions et élections.
Il est vrai que le directeur général

ajoute aussitôt :
Nous ne devons pas oublier que le

fa i t  de céder le microphone aux partis
susciterait de grandes d i f f i cu l t é s  que,
pour pl usieurs raisons , de nombreux
pays ne connaissent pas. En Suisse, la
vie politiqu e des cantons jou e un très
grand rôle. Les grands parti s eux-mê-
mes présentent des nuances de canton
d canton. Il  y a aussi des p artis qui
sont très i n f l u e n t s  dans certains can-
tons et qui , en revanche , ont moins
d'importance sur l' ensemble du territoi-
re suisse. Nous f in i ron s  par être obli-
gés de tenir compte non seulement d' un
pe t it nombre de gran ds partis, mais
aussi de tout e une série de partis
moyen s et petits. Toutes les questions
que nous venons de soulever ici san s
y répondre doivent fa i re  l' objet d'un
examen minutieux. Nous ne voulons
rien bouleverser pour ne pas nuire d
l'idée de la discussion politique à la
radio, idée saine, mais non exempte de
dangers.

Saluons ces réserves et ces hésita-
tions et souhaitons qu 'elles soient dé-
terminantes pour la décision qui inter-
vien dra .

Car c'est une chose que de mettre
la radio au .  service de la politique
comprise comme la chose commune de
tous les citoyens et c'est une autre
chose que de livrer le micro aux po-
liticiens trop souvent moins soiicieux
d'idées que de réclame électorale.

G. P.

— triyj NEVE, 12. La dernière perquisi-
tion opérée au domicile de l'assassin
Vernier a amené la découverte de 800
nouveaux brillants ainsi qu'une somme
de 5000 francs dissimulés derrière des
tableaux. On sait qu'au cours de son
premier interrogatoire, Vernier avait
déclaré avoir jeté au Rhône une enve-
loppe de 15,000 francs volés au bijout ier
d'Olten. A ta suite do cette nouvelle dé-
couverte, Vernier a subi lundi un nou-
vel interrogatoire.

Fin du conflit entre méde-
cins zuricois et caisses-mala-
die. — ZURICH , 12. Les assemblées des
délégués des deux associations en cause
ayan t, en date dm 11 anal , approuvé les
propositions eu Conseil d'Etat, les rela-
tions entre médecins et caisses-maladi e
sont renouées immédiatement.

Encore des moutons égor-
STés. — VIÉGE, 12. Près de Torbel . dans
le district de Viège, on vient de décou-
vrir trois moutons égorgés. On enquête
au sujet de oe nouveau carnage

Une nouvelle perquisition au
domicile de l'assassin Vernier.

NOUVE LLES DE FRANCE
DERNIèRES DéPêCHES

' I

La C.G.T. a exposé
ses revendications

à M. Ramàdier
PARIS, 13 (A.F.P.). — A l'issue de

l'entretien qui a eu lieu lundi à 17 heu-
res, entre M. Paul Ramàdier, président
du Conseil, assisté des ministres dm tra-
vail et de la production industrielle, et
la délégation du bureau de la Confédé-
ration générale du travail, conduite par
Mil. Léon Jouhaux et Benoit Frachon ,
M. Daniel Mayer, ministre du travail ,
a donné lecture d'un communiqué qui
déclare notamm ent :

Le bureau de la C.G.T. a exposé
les revendications ouvrières à l'attri-
bution de primes de rendement et à la
production , â l'application des mesures
concernant le minimum vital , à l'amé-
lioration du ravitaillement des grands
centres et aux relèvements aux taux de
84 ,000 f ranc s  de l' exonération f iscale ,

D'antre part , M. Daniel Mayer a indi-
qué que la nouvelle mesure qui a été
prérvue, et au cours de laquelle seront
examinés en particulier la définition et
le mode d'attribut ion des primes au ren-
dement et à la production, poirrrait
avoir lieu dans une dizaine de jomrs. En
ce qui concerne la position du gouver-
nement sur l'octroi de ces primes, le mi-
nistre du travail a confirmé que le gou-
vernement, était d'accord en principe aivec
l'octroi de ces primes.

Une partie des ouvriers
des usines Renault n'ont pas

encore repris le travail
PARIS, 13 (A.F.P.). — Le comité oen-

toail de grève des départements 6 et 18

des usines Renault a organisé lund i
après-midi un meeting au cours duquel
le secrétaire du comité de grève a fait
le compte rendu de l'entrevue que la
délégation ouvrière avait eue avec le di-
recteur général de la régie Renault.

Les ouvriers ont été unanimes à déci-
der la reprise du travail sous la condi-
tion expresse du paiement intégral des
heures de grève. Si cette proposition
n'était pas acceptée, les ouvriers des dé-
partements 6 et 18 continueraient la
grève jusqu'à complète satisfaction.

L'accident d'aviation du Valais
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

On a annoncé , puis démenti , qu'on .
avait retrouv é le capitaine Aschwan-
den . Mais nous pouvons confirmer la
nouvelle. Le malheureux se trouvait
écrasé sous les débris de l'appareil.

Nous avons vainement cherch é à sa-
voir si on avait pu ramener le corps
dans la plaine. Mais ce sera en tout cas
une entreprise délicate.

Dans les milieux militaires, on se
perd en conjecture sur les causes de ce
terrible accident.

Le capitaine Aschwanden avait reçu
l'ordre de gagner directem ent vendredi
matin l'aérodrom e de Sion à partir de
celui d'Emmen et bien qu 'il se proposât
de monter à huit  ou dix mille mètres
d'altitude, il ne pouvait se laisser dis-
traire de sa mission.

Il a peut-être été, noms confiait un
off ic ier  supérieu r, victime d'un malai-
se et il serait tombé après avoir perdu
connaissance. Cette hypothèse semble
pour le moment la plus vraisemblable.

Emouvantes manifestations
franco-suisses à Lons-le-Saunier

( S U I T E  O E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Les 17,000 habitants que compte le
chef-lieu avaient tous participé à ren-
dre la ville accueillante.

Une foule considérable stationna
des heures dans les rues pour marquer
d'emblée par ses ovations et mille ges-
tes touchants son immense sympathie à
l'égard de notre pays. Tous le9 Lédo-
niens (c'est leur nom) jusqu 'aux plus
humbles, avaient trouvé une manière
originale de faire plaisir à ceux qui,
pourtant, ne s'étaient déplacés que dans
l'intention d'apporter , eux, une très
modeste offrande.

Nos enfants ont été reçus dans des
familles et il y eut , après moins de 36
heures, bien des larmes am moment de
la séparation. C'est dire , par un exem-
ple, l'élan de sincère et chaude affec-
tion qui poussa toute une population
ver6 ceux qui représentaient la Suisse.

La réception officielle
Ce qme chacun remarqua personnelle-

ment , le discours du maiTe le résuma
et l' exprima d'une façon très émou-
vante.

D y avait dans la salle de la mairie,
fleurie et décorée, M. Marcel Lhuillier,
préfet dm Jura, M. Paul Rognon, con-
seiller communal de notre ville, accom-
pagné de sa femme, M. Auguste Wen-
ker, conseiller communal de Cortaillilod ,
M. et Mme Marcel Jeanneret , directeurs
de la Société des accordéonistes de Neu-
châtel, les chefs de groupes représen-
tan t les sociétés d'accordéonistes de
Cortaillod , Colombier, Boiidry et Ser-
rières. les membres du Conseil munici-
pal de la ville de Lons-le-Saunier.

M. Paul Sequin , ceint de l'écharpe
tricolore, insista , dans son allocution
de bienvenue, sur les raisons qu 'avaient
les Francs-Comtois de nous recevoir eu
amis. La sincérité de 6es accents nous
toucha , mais nous mit fort mal à l'aise.
For t justem ent, M. Rognon s'efforça
d'expliquer à nos hôtes que la Suisse
tout entière, nos régions romandes sur-
tout , sont unies à la France par des liens
étroits qui font que les malheurs du
peuple français sont nos malheurs et
que nous sommes avec lui dans l'effort
qu 'il a entrepris pour relever les ruines.

Le mousseux excellent qui coula à ce
moment f i t  une transition appréciée en-
tre la solennité des premiers contacts
officiels et les propos souriants qui, dès
lors, ne cessèrent d'être échangés .

tes manifestations
Les accordéonistes étaient groupés

en une véritable « compagnie » de dix
« sections ». Derrière la bannière enca-
drée par deux gracieuses jeunes fill es
portant les couleurs neuchâteloises,
nos enfants  marchaien t en bel ordre
sous le commandement avisé do MM.
Favre et Niederhauser.

Après le défilé qui connut sur un très
long parcours les applaudissements et
les cris de « Vive la Suisse » de la part
de la population , les artistes suisses
trouv èrent le soir, dans la salle abso-
lument comble du théâtre municipal, un
public bienveillant marquant a.vec cha-
leur sa satisfaction. ,

Le programme était copieux. Le con-
cert des accordéonistes (plus de 100 jeu-

nes muiscieiis du Vignoble neuchâtelois),
composé d' un ch oix de mélodies populai-
res suisses, était coupé de diverses pro-
ductions. Las quatre « Menestrins » de
Radio-Lausanne obtinrent un succès mé-
irité dans leur répertoire de chansons et
particulièrement avec leur amusante
« Fanfare du village ». « Mariais » évoqua
le folklore neuchâte'loi s en racontant
toutes les « dernières histoires de Oin-
Oin », et il impressionne l'assemblée
par ses meilleurs tours de prestidigita-
tion. Enfin , la plus petite des grandes
vedettes, Irène Baby, âgée de six ans,
dansa avec fraîch eur et sûreté.
Comptant déj à plusieurs années de
music-hall, ce brin d'artiste a la pro-
messe d'une carrière éblouissante
pour le temps de sa seconde dentition !

Dimanche mat in , après avoir égayé
les malades do l'hôpital , les accordéonis-
tes déposèrent une gerbe et se recueilli-
rent devant le monument aux morts.
L'après-midi, dans le magnifique paire
de la ville, devant 5000 «peclateurs, les
accordéonistes, dirigés par M. et Mme
Jeanneret, jouèrent de nouveau. On ap-
précia notamment les productions des
« moins de douze ans », les « Pygmées »,
où se révélèrent toute la patience et
tout le savoir-faire de ceux qui les
instruisent. Il y eut aussi des sali
d'accordéon diatonique et chromatique,
ainsi que « Mari us » et Irène Baby.

Le soir, au théâtre, troisième concert ,
qui attira de nouveau beaucoup de
monde. Si bien qu'on parlait de recette
de 300,000 francs français qu'il sera pos-
sible d' aiffecter à l'aide en faveur de
Poisoux.

Les jalons d'une amitié
durable

Nous l'avons laissé entendre, déjà :
la faible contribution que voulaient ap-
porter nos compatriotes à l'admirable et
incontestable effort de redressement des
Français (à les juger sur des appara-
rences, on les juge parfois moins bien
qu'il ne faut)  a été largement compensée
par la joie d'être reçu de telle façon.
Nous savons que nos hôtes ont fait des
qncriKoes et qu'ils nous ont offert des
richesses dont eux-mêmes sont privés.
Nous apprécions d'a u t a n t  plus leur
inaltérable hospitalité.

Mais, à charge de revanche!! M. Se-
guin , le maire sympathique d' urne ville
sympathique , a promis de venir à notre
Fête des vendanges accompagné des
membres du Conseil municipal. Les pa-
ren ts adoptifs de nos accordéonistes ont
aussi exprimé lo désir do revoir leurs
«enfants » de deux jours.

Villes d'importance quasi comparable,
Lons-le-Saunier (à laquelle sont associés
pour nous la commune martyre de Poi-
soux et ses courageux habitants) et
Neuchâtel ont noué uno amitié.  On peut
être certain que les sentiments profonds
qui se sont fait jour lors de cett e pre-
mière rencontre, iront en s'affermissant
encore, el K e généraliseront en englo-
bant tous les habitants des deux cités.

Cela aussi , c'est un succès ; le plus
durabl e dans notre souvenir reconnais-
sant.

A. R.

Chronique régionale
-

A NEUCHATEL
Paroisse de langue allemande

Collège des Anciens
Bulletins délivrés 233 ; valables 253.

Les douze ancien,, suivan ts sont élus :
MM. Emile Baumberger , Friedrich Ben-

ninger , Albert Berger , Rudolf Gfeller , Willl
Gloor, Willl Krueger, Alfred Mesey, Au-
guste Plttet , Oscar Rlesen , Gottlieb
Schlosser, Adolf Vœgeli , Charles Waag.

Délégués au Synode
Bulletins délivrés 233 -, valables 233.

Les deux députés ci-dessous sont élus :
MM. Auguste Pittet . Emile Radelfinger.

A BOUDRY
Collège des Anciens

MM. Bernard Baehler , Pierre Beau , Gas-
ton Berger , Hermann Berger , Constant
Burrl , Alexandre Christen , Albert Dubois,
Emile Lassueur, Henri Matthey, Fernand
Perrenoud , René Perrinjaquet , Maurice
Renaud , Charles Rlndlisbacher , John
Udriet , Louis Wiitricïi .

Délégués au Synode
MM. Bernard Baehler , Maurice Renaud.

A CORTAILLOD
Collège des Anciens

(c) MM. Auguste Pochon , Numa Perriard,
André Perret , Numa Dubois, Gaston Juvet ,
Albert Porret , Paul de Montmollin, Léon
Barbier, James Borel-Otz , Edmond Pochon ,
Roger Gauchat, Jean-Pierre Mouchet.

Délégués au Synode
MM. Paul de Montmollin , Numa Per-

riard .
A SAINT-BLAISE

(c) Dimanche matin , a la sortie du cul-
te, nos paroissiens se réunirent pour
procéder à l'élection du collège des An-
ciens, dm conseil d'Eglise et des -délé-
gués du Synode. Tous les candidats pré-
sentés furent élus à une quasi-unanimi-
té. Les délégués au Synode pour la pro-
chaine législature sont : MM. J. Co-
lomb, C. Emery, E. L'Eplattenler, C.
Oswald.

A BUTTES
Collège des Anciens

(c) MM. Edmond Jeanneret , Alexandre
Zurbuchen, Charles Lavau, Georges Ca-
thoud, Walter Troesch, Paul Emery, Wil-
helm Rub, Philippe Lebet, Gérald Fatton.

Députés au Synode
MM. Alexandre Zurbuchen , Paul Emery.

AUX VERRIÈRES
Collège des Anciens

(c) MM. Georges Guye-Lambelet, Numa
Barbezat , Gustave Leuba , Pierre Leuba ,
Charles Robert-Grandpierre, Louis Gerber ,
Jean Fahrni , Gilbert Delbrouck, Alfred
Landry, Charles Roulet , Jean Wiltrlch.

Députés au Synode
MM. Georges Guye-Wyss, Alfred Landry.

A COUVET
Collège des Anciens

Bulletins délivrés 211 ; non valables
2 ; valables 209.

MM. Georges Roulet , William Magnin,
Hector Béguin , John Favre, Edouard Ga-
berel , Charles Boblllier, Adrien Henchoz,
Jean Thiébaud , Maurice Thiébaud , Pierre
Matthey-Doret, Paul Berthoud, Virgile
Baillods, Eric Perrinjaquet. André Jeanne-
ret , Philippe Chable, Wilhelm Cochand ,
Albert Dunand, Edgar Jeanneret.

Paroisse de langue allemande
MM. Edouard Buser, Albert Strauss,

Georges Rickenbach , Emile Brasch.
Délégués au Synode

Bulletins délivrés 211 ; non valable 1;
valables 210.

MM. Charles ' Boblllier, Ernest Bovet,
Georges Roulet , René Cavadini .

AUX BAYARDS
Collège des Anciens

(c) MM. Hermann Giroud , Albert Rosse-
let, Camille Guye, Fritz Guillaume, Arnold
Reymond, Arthur Bâhler, Marcel Lambelet,
Pierre Rosselet, André Huguenin, André
Jeannln, Constant Fatton .

Députés au Synode
MM. Fritz Guillaume et Pierre Rosselet.

A LIGNIÈRES
(c) La circonscription paroissiale de lÀ-
gnières-Lordel avait à élire, samedi et
dimanche, deux membres au Synode et
dix conseillers de paroisse. Sur 354
ayants droit , 76 seulement se rendirent
aux urnes. Les deux membres du Syno-
de et les 10 Anciens furent élus. Le
nombre des voix variait  entre 63 et 7fî.

A FENIN-ENGOLLON

Collège des Anciens
MM. Robert von Allmen, Bernard Bau-

mann, Alexis Desaules. Adolphe Kormann,
Jean Maffli, Louis Maridor fils, Louis
Ruchti , René Ruchti , Henri Schertenlelb.

Délégués au Synode
MM) Robert von Allmen , Jean Maffli.

Conseil d'Eglise
MM. Marcel Besson, Georges Boblllier,

Samuel Desaules, Jean Lorlmier , Benjamin
Ruchti , Jean Steiner , Robert Wenger.

Le renouvellement des autorités
ecclésiastiques de l'Eglise

réformée évangélique

Une initiative sera-t-elle lancée î
Dans leur dernier congrès, les libé-

raux vaudois ont examiné le problè-
me de l'assurance vieillesse. L'idée de
base de leurs discussions a été qu 'il
fallait opposer un projet positif à l'ac-
tuel projet qui va être soumis au peu-
ple, et au cas où oe dernier serait re-
jeté. .

C'est pourquoi une initiative est ac-
tuellement en préparation et, d'ail-
leurs, tout près d'être complètement
au point. Elle tient compte notamment
des griefs formulés en ce qui concerne
les professions indépendantes et assu-
rera, par l'introduction d'un article 34
6exies dans la Constitution fédérale, la
base constitution nelle indispensable
pour les trois principes suivants :

a) la Confédération se born e à fixer
les principes généraux d'une assuran-
ce vieillesse et survivants en laissant
aux cantons, aux associations profes-
sionnelles et à l'initiative privée le
60in de la réaliser ;

, b) le recours aux deniers publics doit
servir essentiellement à procurer des
rentes suffisantes aux vieillards, veu-
ves et orphelins qui en ont besoin ;

c) le financement de l'assurance
vieillesse et survivants doit reposer
d'emblée sur des bases solides et dura-
bles.

Des personnalités genevoises s'inté-
ressent à un tel projet qui a été éla-
boré au cours de discussions avec un
groupe de Confédérés de Suisse aléma-
nique et qui sera lancé aussitôt que
possible par un comité fédéral sans
couleur politique. »• —

Les libéraux vaudois
et l'assurance vieillesse

Quatre conservateurs élus
au premier tour

Trois candidats en ballottage
LUCERNE, 12. — Les candidats au

Conseil d'Etat lucernois ont obtenu le
nombre de voix ci-après lors des élec-
tions des 10 et 11 mai :

MM. Frey (radical , sortant) 21,213, Em-
menegger (conservateur, sortant) 30,175,
Winiker (conservateur, sortant) 29,869,
Egl i (conservateur , sortant) 29,853, Wies-
mer (radical , sortant) 19,478, Felber
(conservateur, sortant) 27,972, et Leu
(conservateur, sortant) 30,228. Le con-
seiller national Frôhilich , candidat socia-
liste, a recueill i 7172 voix.

La majorité absolue étant de 28,191
voix, les conseillers d'Etat sortants sui-
vants sont réélus au premier tour : MM.
Emmenegger, Winiker, Egli et Leu , tous
quatre conservateurs. Les autres oon-
6eilers d'Etat sortants, MM. Felber (con-
servateur), Frey et Wiesmer (radicaux),
n'obtiennent pas la majorité absolue. Le
second tour aura lieu dimanch e pro-1 chain.

Les résultats des élections
au Conseil d'Etat lucernois

Les élections au Grand Conseil lucer-
nois ont donné les résultats définit ifs
ci-après :

Conservateurs et chrétiens-sociaux 88
sièges (87 dans l'ancien Gran d Conseil),
libéraux (radticnmx-démoeiiates) 57 (57),
socialistes 15 (13), Ligue des ind épen-
dants (parti Duttweiler) 5 (10), parti du
travail 2 (0). .

Le nouveau Grand Conseil comprend
167 sièges comme l'ancien.

La nouvelle physionomie
du Grand Conseil

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, un conseil interminis-
tériel s'est réuni hier à l'Hôtel Mati-
gnon sous la présidence do M. Ramà-
dier. La discussion a porté sur la com-
position du comité national de collecte
du blé ain si que sur l'action de ce
comité sur le plan départemental.

Le conseiller Marchât qui a fait , preu-
ve de complaisance dans l'instruction
de l'affai re Joanovici, après la libéra-
tion, a été déchu lundi de la magistra-
ture.

En HONGRIE, lo procès du second
groupe de conspirateurs hongrois
s'est ouvert lundi devant la cour de
justice populaire de Budapest,

En ALLEMAGNE, on vient d'arrêter
à Tubinge une bande de 62 criminels
dont l'activité s'étendait dans tout le
sud de l'Allemagne.

En AUTRICHE, la première réunion
de la commission quadripartite chargée
de préparer le règlement des ques-
tions en suspens du traité avec l'Au-
triche a eu lieu hier à Vienne.

NEUCHATEL 
^
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LAUSANNE Grands halls du Comptoir luiiso

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTEN S et télédiffusion: 7.10, réveille-
matin. 7J5, inform. 7.20 premiers propos.
7.40, fin . 11 h., émission commune. 12.15,
variétés populaires. 12.29, l'heure. 12.30,
préludes lyriques. 12 ,45 inform. 12.55, les
auditeurs sont au voyage. 13.05, Peter
Yorke et son orchestre. 13.15, Boléro, Mau-
rice Ravel 13.30, de film en aiguille...
14 h., fin. 16.10, émission radloscolaire.
16.50 émission commune. 17 h., œuvres de
compositeurs suisses. 17.30, au goût du
jour 18.20. radlojournal. 18.50. le mioro
dans la vie. 19.C5, musique de ballet . 19.15,
inform. 19.25. le mhoir du temps. 19.40,
la pince à sucre. 2G h., chansons en con-
fidence. 20 15, pièce théâtrale : l'Agrippa.
22 h., enregistrements récents. 22.30, in-
form. 22.35, entre nous 23 h., fin .

BEROMUNSTER et téléd iffusion : 10.15,
émission radloscolaire. 10.50, la pie voleuse.
11 h., émission commune. 12.15 orchestre
champêtre. 12.29. l'heure. 12.30, inform.
12.40. concert . 13.10, parade de Stars. 13.30,
œuvres de Ohopin. 14.10 quelques chants.
14.30, fin . 16.29, l'heure. 16.30. concert.
17.30, service d'informations pour les en-
fants. 18 h., sonate de Schubert. 18.20,
entretien. 18.50 chant. 19.05. orchestre
tzigane.. 19.30, Inform. 19.40, écho du
temps. 19.55, Beethoven, concert. 22 h.,
inform. 22.05. poèmes. 22.35, mélodies ai-
mées. 23 h., fin.

Concert h la chapelle
de la Maladière

La troisième manifestation organisée en
faveur de la restauration de la ohapelle
de la Maladlère aura lieu mercredi soir à
la chapelle où le Ohceur mixte de la Ma-
ladière, avec le concours de Mlle B. Mar»
chand . alto, de MM. M.-A. Nicolet, violonis-
te et S. Ducommun, organiste, et d'un or-
chestre à cordes, donnera un concert spi-
rituel dont le programme est aussi riche
que varié, et dont le but est d'offrir une
belle soirée aux amateurs de musique re-
ligieuse et à tous ceux qui prennent à
cœur la restauration du sanctuaire de
l'est de notre ville.

Ii'Exposition suisse du
café-restaurant de Lausanne

Une Importante exposition nationale
d'orientation professionnelle s'ouvrira à
Lausanne du 24 mal au 3 juin 1947 : il
s'agit de l'Exposition suisse du café-res-
'taurant. Dans tous les corps de métier,
dans toutes les professions à l'heure ac-
tuelle, on remarque une tendance salu-
taire en faveur de la formation profes-
sionnelle. La Société suisse des cafetiers-
restaurateurs, qui a assuré son patronage
à l'exposition de Lausanne, aussi bien que
la Société vaudolse des cafetiers-restaura-
teurs, accomplissent depuis des années un
très gros effort dans le domaine de l'amé-
lioration des qualités professionnelles de
leurs membres.

De Genève à Vaud
et au Jura bernois...

La 60me tranche de la Loterie romand»
avait été, comme on le sait, tirée à Dar-
dagny, dans le canton de Genève. C'est
cepandant un Vaudois qui a fait mouohs
en enlevant à lui seul le gros lot de 50,000
francs. Ge veinard, qui doit se féliciter
d'avoir aoheté un billet entier au lieu d'un
cinquième, habite la région d'Yverdon.

En revanche, l'heureux gagnant du gros
lot de la tranche précédente, tirée à Echal-
lens. s'est révélé un homme peu pressé,
puisque ce n'est qu 'à la fin de la semaine
dernière qu'il a daigné passer à la caisse
et venir toucher le montant de gon lot.
On ne sera point étonné d'apprendre que
cet heureux mortel est un Bernois, du
Jura,, il est vrai 1

Communiqués

L'évolution favorable des importa-
tions de charbon permet pour cette
nouvelle périod e une augmentation ap-
préciable des attributions de charbons
importés de première qualité. Quant
aux charbons importés de 2me qualité
et aux produits indigènes, ils peuvent
être livrés sans autorisation d'achat
et hors contingent. Nous engageons
tous les consommateurs à retirer dès
maintenant  leurs bons d'achat auprès
des offices communaux qui seuls peu-
vent préciser les quantités auxquelles
ils ont droit.

Il nous est agréable, en outre, de
signaler quo certains charbons ont su-
bi une légère baisse de prix et, qu 'eu
passant les commandes immédiatement,
des primes d'été seront accordées sur
certains anthracites et sur las boulets
français. Par ailleurs, ces achats d'été
à des prix avantageux libèrent les
consommateurs de tous soucis à l'en-
trée de l'hiver.

Les boulets d'anthracite français
appréciés de la clientèle l'année der-
nière déjà , peuvent être livrés à raison
de 150 kg. pou r un bon de 100 kg. de
charbon. Favorisés par des attributions
plus importantes, les chauffages cen-
traux, généraux et par étage pourront
être remis en action.

Pou r les potagers à feu continu
(genre A.6.A.), l' attribution est de
800 kg. ponr quatre mois.

Notre stock important et notre parc
de camions nous permettent d'assurer
des livraisons rapides et soignées.
Nous sommes à disposition pour tous
renseignements complémentaires et
pour conseiller sur l'achat et l'emploi
des combustibles étrangers et indigè-
nes.

DuBois Jeanrenaud & Co
Charbons et mazout

Place-d'Armes 5 - Tél. 5 47 47

Rationnement du charbon,
Dériode 1947/1948

Café du Théâtre
NEUCHATEL

«Votre établissement»

UNION POUR LE RÉVEIL
Chapelle des Terreaux

MARDI 13 mai , à 20 h. 15
M. VERNAUD , missionnaire

CLUB DE GOLF
RÉOUVERTURE

Professeur : Jake Olgiati
Pour renseignements et inscriptions

s'adresser au Club-House, Plerre-à-Bot ,
téléphone 5 28 72

CONTEMPORAINS 1893
Sortie du 18 mai

Inscriptions
jusqu'à MERCREDI 14 MAI

Représentant en vins
est demandé pour visiter les restaurants

de la Suisse romande

F. Meter-Charies, La Coudre
MERCREDI ,

veille de l'Ascension,
LES LAITERIES

resteront ouvertes
toute la journée

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 9 mal 12 mal
Banque nationale .. 690.— d 690.— dCrédit fonc. neuchât. 660.— d 660. — dLa Neuchateloise as. g 605.— d 605.— dCâbles élect Cortaillod 4375.— o 4325.—Ed Dubied & Cie .. 850.— 850.—Ciment Portiand .... 1150.— o 1150.— oTramways. Neu châtel 510.— 505.— dSuchard Holding S A 570.— 570.—Etablissent Perrenoud 550.— d 550.— dCie vltleole Cortaillod 260.— o 250.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 % 1932 99.— 98.—Eut Neuchât 3V, 1942 103. — d 1CS.25 dVille Neuch 3%% 1933 101.- d 101.25Ville Neuchât . 3 U 1937 101.75 d 101.75 dVille Neuchât. 3 Y, 1941 101.75 d 101.75 d
Ch -de-Ponds i% 1931 101.- d 101.— d
Le Locle i Y, % 1930 100.25 100.25 d
Tram Neuch 3>4% 1946 101.50 101.— d
Klaus 3 %% 1946 100.— d 100.— d
Et. Perrenoud i% 1937 101.- d 100.50 d
Suchard 3%% .. 1941 101.25 d 101.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 9 mai 12 mal

3% C.F.F. dlff. 1903 104.75 d 104.80
3% C F.F 1938 99.75 99.60
3%% Emp féd 1941 103 50 103.50
3V„% Jura-Stmpl. 1894 102.45 d 102.50

ACTIONS
Banque rèdêrale .... 42. — 41. —
Union banques suisses 816.— 825. —
Crédit suisse 740.— 748.—
Société banque suisse 671.— 681.—
Motor Columbus S. A 526.— 533. —
Aluminium Neuhausen 1790.— 1795.—
Nestlé 1135.— 1141.—
Sul/er 1615.- 1610.—
Hlsp am de electrlc. 730.— 770.—
Boyal Dutch 384. — 388.—

Cours communiqués pat la Banque
cantonale neuchateloise

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
Francs français . . . .  1.69 1.76
Dollars 3.65 3.72
Livres sterling 11.10 11.25
Francs belges 7.60 7.70
Florins hollandais . . 61.— 63.—

Cours du 12 mai 1947
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9me année scolaire
Séances d'information

organisées par la Commission scolaire
dans les collèges :

De Serrières, salle de chant,
mardi 13 mai à 20 h. 15

Des Terreaux, grand auditoire,
vendredi 16 mai à 20 h. 15

Ces séances, présidées par le directeur des
écoles primaires, sont destinées à orienter les
électeurs sur cette importante question en vue
de la votation des 17 et 18 mai prochains.

CASINO DE LA ROTONDE
Mardi 13 et mercredi 14 mai, dès 20 h. 30

SOIRÉES FAMILIÈRES
données par le célèbre orchestre

de Radio-Prague

GUSTAV BROM
ATTRACTIONS

Entrée : Fr. 1.10, taxe comprise

LE SALON
DE COIFFURE

Micky Tschâppât
Saint-Honoré 12
fermé jusqu'à
nouvel avis

- Tous les magasins
Zimmermann S.A.
— seront ouverts
toute ta journée -

le
mercredi 14 mai -

par exception

# 
UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL

Faculté des sciences

Mercredi 14 mai, à 14 h. 30
à l'Institut de chimie

Soutenance de thèse
de doctorat

de M. André Mayor, licencié ès-sciences
Sujet :

Variation de la chaleur spécifique
du caoutchouc en fonction de

rallongement
La séance est publique

Xllme exp osition de la section neuchateloise
des p eintres, sculp teurs et architectes suisses

CHRONIQUE ARTISTIQUE

Les quarante et un artistes qui expo-
sent nous offrent un 6alon for t intéres-
sant et varié qui vaut d'être visité, <Tau-
tant plus que plusieurs « jeunes » s'affir-
ment dans une voie nouvelle. Les oeu-
vres sont au nombre d* 144 réparties
dans cinq salles et la cage d'e6oail1eir ;
l'espace est suffisant et l'impression est
bonne.

*********
Avant de se lancer à rédiger sa chro-

nique, le < critique » sent le besoin de
faire un retour sur lui-même, en ce
temps de chambardement de toutes les
valeurs, autant matérielles que spiri-
tuelles. Nos artistes ne peuvent tous res-
ter en dehors des mouvements nou-
veaux ; les jeunes surtout sont attirés
par des idéologies nouvelles et l'on com-
prend qu'ils soient influencés pair tout
oe que l'on voit d'insolite et de nouveau
autour de nous. Le chroniqueur a donc
le devoir de ne pas rester en arrière et
de faire le pont entre l'artiste et le pu-
blic.

Le dernier Salon fédéral a fait un
grand pas dans ce sens en invitant des
artiste» d'une catégorie nouvelle à pré-
senter de leurs -œuvres et nous y avons
vu ces ferblanteries savamment éeha-
faud éeR et ces morceaux de pierre polie
posés en équilibre instable sur des so-
cles !

Le résultat de cette exhibition est
resté douteux ; mais ce qui est certain,
c'est que les peintres et les sculpteurs
pour lesquels le monde visible compte
encore pour quelque chose, auront le
droit de créer une sécession , parce qu'ils
sont les représentants d'un art totale-
ment différent de celui de ces nova-
teurs pour lesquels il faudra au besoin
organiser des expositions spéciales !

Mais il y a d'autres novateurs ou dis-
ciples d'écoles nouvelles qui font des
tableaux ou des sculptures dont la pré-
sentation est tirée de la nature visible.
Us se distinguent des anciens en ce
qu'ils ne sont pas aussi respectueux en
apparence que ceux-là des spectacles de
la nature qu'ils se permettent d'inter-
préter avec plus ou moins de désinvol-
ture ! Us suivent en cela l'exemple du
cuisinier qui corse ses mets avec telle
ou telle épice mêlée à d'autres matières
délectables que l'on ne reconnaît qu 'à
Peine dans le résultat final, mais que
le gourmet sait tout de même définir et
apprécier.

Nous venons d'entendre, à la radio
où l'on parlai t musique, la définition de
cet art : « Le jeu du temps et du son »
et comme explication : < Il s'agit d'orga-
niser une portion de temps ». Transpo-
sons ceci pour les arts plastiques : « Le
jeu de la surface et de la couleur ». Va-
riante pour la sculpture : « Le jeu des
voliumes dans l'espace ». Ce sont là dé-
limitions modernes qui permettent tout...
à condition que ce soit bien. Cette con-
dition , hélas I vient tout gâter ; car, qui
dira si c'est bien , si c'est mal, ou même
6i c'est, génial ? — Eh ! bien , c'est pré-
cisément le chroniqueur I Pourquoi se-
rait-il là sans cela î...

Pour dégager notre responsabilité que
nous sentons aussi grande vis-à-vis des
artistes qu'envers le public, nous noms
efforcerons de comprendre toutes les œu-
vres exposées, à quel cénacle, à quelle
idéologie qu'elles appartiennent. Au
reste, nous engageons aussi le publie
ponr qu'il forme son goût à ne pas né-
gliger les occasions qui s'offrent à lui de
voir des expositions d'art moderne ve-
nant de l'étranger. C'est un privilège en
oes temps de se familiariser à nouveau
avec ce qui se fait au dehors de nos
frontières et tout spécialement en Fran-
ce qui reste au point de vue des arts
Plastiq ues l' aima mater, ne cessant de
nouB donner les grands artistes nova-
teurs et les chefs de file.

*********
U est de tradition dans nos chroni-

ques de parler en dernier de la sculp-
ture et cela fait croire que nous lui at-
tachons une moind re importance. Ce
n'est certe« pas le cas. Cette fois-ci nous
commencerons par elle, d'autant plus
qu'elle est représentée plus abondam-
ment qu 'à l'ordinaire.

Plus attaché à la figure humaine qui
reste l'alpha et l'oméga de son art , le
sculpteur se laisse moins facilement dis-
traire de ea ligne de conduit* et de sa
tradition que le peintre. Son art est ad-
mirable dans lia mesure où il est exi-
geant et difficile ; ses matériaux sont
rétifs et capricieux et nécessitent un
long apprentissage : le bois, la pierre,
les métaux. Le métier trempe le carac-
tère et il oblige à no mûrissement de
l'œuvre qui ne tolère pas la médiocrité.
Le corps hnmaln, tout ou partie, forme
donc l'essentiel du savoir du sculpteur ;
mais loin d'être monotone, il -est d'une
richese et d'une beauté inépuisables et
reste la source vive d'innombrables
chefs-d'œuvre et récèle en puissance
des possibilités imprévisibles.

Au reste il s'est trouvé pas mal de
sculpteurs modernes qui , pour prendre
le contrepied de la tradition classique,

en ont pris à leur aise pour imposer à
la figure humaine les transformations
et les déformations les plus imprévues.
Ils ont, pour ce faire, pris à témoin l'art
des « sauvages » et quelques-uns ont
créé des œuvres intéressantes ou mê-
me géniales.

*********
Nos sculpteurs n'en 60nt pas encore à

oe stade et ne s'en trouvent pas plus
mal. Voici trois œuvres de Paolo Eoth-
lisberger qui 60nt d'un homme dans
toute la possession de son art et qui
professe pour celui-ci un sentiment éle-
vé. « Nausicaa » (124) est une jeune
fille debout sur ses deux pieds, dans
un geste de surprise. Est-ce le moment
où elle découvre Ulysse sortant des
flots î

« ...ce fut une fuite éperdue jusqu'aux
franges des grèves. U ne resta que la
fille d'Alikinoos : Athéna lui mettait
dans le cœur cette audace et ne per-
mettait pas à ses membres la peur.
Debout, elle fit fête... »

Loin de nous de vouloir faire de la
littérature ; mais, lorsque l'œuvre est
belle en elle-même (elle pourrait se pas-
ser de titre),- un texte précis ne peut
nuire. . ,
; L'c Eve » (126) , exécutée en pierre,
quoique de petit format, est une œuvre
qui a de la grandeur ; elle charme par
la forme harmonieuse et châtiée, par
sa réalisation impeccable. L'artiste
n'élude pas les difficultés et parachève
certains détails essentiels que d'autres
6e permettent d'ignorer ou de négliger !
A côté du savoir, il a chez cet artiste
une grande probité ; ce n'est pas peu
dé" chose. Par ailleurs, il sait à l'occa-
sion pétrir une œuvrette telle que cFau-
ne et bacchante» (125) d'un souffle dyo-
nysiaque contenu et que l'on voudrait
voir traduite en bronze, en quoi .«lie est
pensée.

*********
Une tête d'homme plus grande que

nature nous frappe ; nous y reconnais-
sons d'emblée le professeur Lalive, mort
il y a peu de temps. Léon Perrin a su
dégager de cette physionomie les traits
essentiels qui étaient les qualités de fi-
nesse et d'intelligence d'un homme au-
dessus de la moyenne, actif et défen-
dant ses idées en apôtres. On voit trop
de têtes qui ne sont que moulages ana-
tomiques sans âme pour me pas remar-
quer une œuvre qui sort vraiment de la
médiocrité.

« Maternité » du même sculpteur ne
manque pas d'envol. La silhouette en est
harmonieuse. Mais, si c'est là une œu-
vre définitive, pourquoi oe traitement
sommaire et, disons-le, sans intérêt, non
seulement des détails, mais de parties
essentielles : bras, mains, jambes, ge-
noux, pieds mêmes ! U y a loin d'un
fignolage inutile à l'indication même
sommaire de la structure d'un membre.
Dès qu 'une statue dépasse certaines di-
mensions, on est en droit de lui deman-
der plus qu 'au santon populaire ou au
bonhomme en pain d'épice !

Léon Perrin me pardonnera cette exa-
gération de ma pensée à son égard 1
Mais cette remarque, j e la fais aussi au
6ujet de l'« étude d'homme > (111) d'Hu-
bert Queloz et partiel lement aussi à
l'adresse d'André Affolter dont les deux
œuvres, «c Ecueil » (1), baigneuse dans
un terrain rocheux, lui permet une jo-
lie pose, et « Les promeneurs » dont le

groupe au mouvement un peu viril »
certainement de belles qualités.

*** (V r**

André Ramseyer s'affirme de plus en
plus et tient ses promesses. Le « Torse »
féminin (114), en pierre grise donne de
la solidité à tonte la galle qu'il orne.
C'est là un très beau morceau de sculp-
ture qui fait honneur à l'artiste. C'est
une œuvre longuement caressée et sentie
avec émotion, encore qu'on puisse lui
reprocher certains plans um peu vides ;
mais que celui qui est sans péché... ,
admirons cette œuvre telle qu'elle est
et remercions l'artiste de nous montrer
un si beau morceau exécuté dans la
matière définitive. Mêmes réserves
pour lo « Grand torse » (116), en plâtre
dont les formes très simples dénotent,
de même que la « Petite baigneuse mi-
crocéphale» (115). d'une conception per-
sonnelle de la forme.

Léopold Cugy est peintre et nous re-
connaissons volontiers ses qualités de
coloriste, sa sensibilité devant la nature;
il nous présente une statuette féminine
intitulée « Omphale » (64), qui malgré la
correction de ses proportions, mouR pa-
rait peu sculpturale dans sa suave dou-
ceur ! Sculpture de peintre, diraient cer-
tains...

Quant aux deux bois sculptés d'Alice
Peilkm (106 et 107), ce Bont de char-
mantes et spirituels bibelots taillés en
une matière que les rondeurs polies font
valoir.

(A suivre). Th. D.

TAPIS D'ORIENT
De nos récents arrivages directement
depuis l'Orient, nous pouvons off r ir  i

BAMADAN 292X216 = Fr. 1060.— MAHAL 298X200 = Fr. 635.—*
» 329X 90 = Fr. 380.— » 306X208 = Fr. 660.—•

0UC„AK 2«X153 = F, 490.- ," SSÏ^S^
I SSII' ST ' 306X2X8 = F, 715.-

^Î l  
2* 

ïï^" » 314X214 = Fr. Ï20.-
î«v ,î = r ,JT » 328X218 = Fr. 715-» 143X 77 = Fr. 685.—

BACHTIAR 310X221 = Fr. 890.—CHIRAZ 157X109 = Fr. 165.- , 293X212 = Fr. 930-305X214 = Fr. 680.- , 300X215 = Fr. 960.-
* 316X213 = Fr. 720.—
» 324X222 = Fr. 780.— HERIZ 330X234 = Fr. 890.—

» 327X275 = Fr. 980.—AFGHAN 384 X269 = Fr. 1550.—
» 395X276 = Fr. 1780.— ARDEBIL 255X 94 = Fr. 340.—

KARADJA 140X105 = Fr. 155— LORISTAN 193X101 = Fr. 270—
» 140X 94 = Fr. 145— SAROUCK 228X141 = Fr. 790—

¦-•va-» Tapis ayant subi de légères avaries de transport Invisibles

I IMPOTS DE LUXE ET I.CA. COMPRIS |
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Par ces belles journées,
venez tous Visiter
la splendide terrasse de

l'Hôtel Terminus
à NEUCHATEL

Panorama unique
et  g r a n d i o se

Consommations de choix à des prix modérés

NEUCHÂTEL-PLAGE
OUVERTURE 15 MAI

Société anonyme l'Energie de l'Ouest-Suisse
(EOS ) à Lausanne

Emission d'un emprunt 3 1I* °lo
de Fr. 20.000!00ûjom. de 1947

Modalités principales :
PRIX DE SOUSCRIPTION : 99,40 % plus 0,60 % pour la moitié du

droit de timbre fédéral sur litres.
COUPURES : Obligations au porteur de Fr. 500.— et de Fr. 1000.—

de capital nominal.
DURÉE : 20 ans. La société a la faculté de rembourser l'emprunt

par anticipation après 12 ans.
COTATION : Aux bourses de Bâle, Berne, Genève, Lausanne et

Zurich.

Délai de souscription : du 13 au 22 mai 1947.
L'emprunt est destiné en premier lieu à la conversion ou au

remboursement de l'emprunt 4 % de Fr. 20,000,000.— de 1937, qui
sera dénoncé au remboursement pour le 1er septembre 1947. Les
titres non absorbés par les demandes de conversion sont offerts
simultanément en souscription publique contre espèces.

Des prospectus détaillés ainsi que des bulletins de souscription
et formules de conversion peuvent être obtenus auprès des banques
suivantes :
Société de Banque Suisse Crédit suisse
Banque cantonale vaudoise Banque populaire suisse
Union de Banques suisses Société anonyme Leu & Cie
Banque cantonale neuchateloise

Encore
un grand choix

de musiques
à bouches
HOHNER
LORELEY

THORENS , etc.
ACCORDÉONS

MUSIQUE
M. JEANNERET

Magasin Seyon 28
N E U C H A T E L

TéL 514 66

JKB^^BBBBBBW/
WJW

MBBW

HIKWJAH
^Ê Permanentes W
Jaj) Mise en p lis m
OR Teintures: les m
Si spécialités de W

Tél. 5 41 91
14, Salnt-Honoré

Neuch&tel

PRÊTS
• Discrets

• Rapides
• Formalités simplifiées
• Conditions avantageuses

Conrvoisler & de
Banquiers • Neuchâtel

Si à la fin de la journée vous avez les .
pieds fatigués, enflés ou douloureux, ¦

faites-les examiner.

Mercredi 14 mai
de 9 heures à 18 heures

un spécialiste BIOS sera à votre dispo-
sition pour s'entretenir avec vous de
l'état de vos pieds. Cette consultation
vous est offerte à titre gracieux par la
Maison BIOS. Profitez donc de l'occa-
sion qui vous est présentée 1 N'oubliez
pas que seuls de bons pieds sont à
même d'effectuer le travail journalier

que nous exi geons d'eux.

Chaussures J. KURTH
3, rue du Seyon - Neuchâtel

PAROISSE RÉFORMÉE DE NEUCHATEL
Chapelle de la Maladière
Mercredi 14 mai 1947, à 20 h. 15

Concert spirituel
donné par le Chœur mixte de la Maladière

direction M, J. Brlngoll
avec le concours de

Mlle B. Marchand, alto, MM. M.-A. Nicolet,
violoniste, S. Ducommun, organiste,

et d'un orchestre à cordes

AIT PROGRAMME :
Œuvres de Guilain, Schubert , Schiitz, Bach,

Mozart , Mergner et Beyer
ENTRÉE LIBRE

Collecte en faveur de la restauration
de la Chapelle de la Maladière

les énervements
du départ

m
en utilisant l'horaire

Slclah
qui vous permettra
de ne jamais être
en retard

EN VENTE PARTOUT : Fr. 1.— l'exemplaire

\ FOIRE DES PRODUITS ITALIENS Af
^̂  à Genève M
^|̂  

PALAIS 
DES 

EXPOSITIONS jg
^  ̂

du 14 
mai 

au 2 
juin 

1
947 

Bff

&̂ 300 exposants 300 Mm

^̂ L 
des 

produits Italiens de toutes Mg
^̂ k 

les 
branches SSf

^̂ k Défilés de Haute couture 
m̂

^̂ k Exposition de peinture ÉÊjf
^̂ k Concerts de chansons MM
^̂ k italiennes Mm
^^k autres MM
^̂ k manifestations BÊ
^̂ L artistiques MWf
^̂ L Restaurants M̂
^^L Italiens MM

à Genève f̂ visitez-là
Etudiante à l'Université

donnerait

leçons
de français anglais etc.,
répétitions. Tél. 5 10 96.
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DÈS CE SOIR 

¦ T"/»% | |X Le p0UR 5 J0URS
A 20 H. 30 Tél. 5 2162 SEULEMENT

Mardi , mercredi , jeudi , vendredi et samedi

BUD „ LOU
ABBOTT COSTELLO

commencent aujourd'hui leur école de recrues

Des rires, des éclats de rire, des chansons, de la danse

LA GARNISON EN FOLIE
avec les

Andrews Sisters et les 24 champions de Boogie-Woogie

1 Venez rire ! Venez rire !

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 6. StampfU , Jean-Fran-

çois, fils de Jean-Louis, constructeur de
bateaux, à Cortaillod, et d'Emma-Lina née
Mai-tl ; Guttonecht, Pierre-Alain, fils de
David-Jacob, boulanger-pâtissier ,' à Neu-
châtel , et de Mathllde-Fernande née Theil-
kâs. 7 Chautems, Sylvla-Laure fille de
Gaston-Albert électro-technicien à Neu-
châtel, et de Juliette-Hélène née Hostett-
leir.

PROMESSES DE MARIAGE. — 8 LU-
thl, Friedrich garde de fortifications, à
Neuchâtel, et ' Paroz, Ntaette-Angéllne, à
la Chaux-de-Pond6 ; Banderet. Marcel-
Edouard, fonctionnaire cantonal ' à Marln-
Epagnier, et Béguin, Paulette-Marie, â
Neuchâtel ; Bonny. Hermann - Edmond.agriculteur, à Boveresse, et Borel, Bluette-
Loulse. â la Brévine.

MARIAGE CÉLÉBRÉ. - 9. Schlâpfer,
Kurt-Max, compositeur typographe à Neu-
châtel, et Gfeller, Johamna, à Vechigen
(Benne),

DÉCÈS. — 7. Oudln, Paul , né en 1884,
marbrier, époux de Marie née Pflster, à
Neuchâtel ; Rognon Jules-Henri , né en
1896, chauffeur de camions, époux de Ma-
rle-Rosa née Betsohart , à Neuchâtel ; Ja-
cot, Henri né en 1876, fabricant d'horlo-
gerie, à Neuchâtel, époux de Rose-Emma
née Guyot.

ÇcV^> 
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L'ancienne tradition
de la Passion

d'Oberammergau est rénovée
On apprend que le village baivarois

d'Oberammergau se dispose à renouer
la tradition des représentations de la.
Passion du Christ, dont l'origine remon-
te à 1634. Un comité local va mettre au
point les préparatifs afin que les pre-
mières représentations puissent repren.
dr© en 1948. 11 a de grandes difficultés
à surmonter, dont les principales consis-
tent à trouver des acteurs dignes de te-
nir les rôles du Christ et de Mairie, car
on sait que le choix des acteurs s'est
toujours fait très sévèrement et qu'il ne
suffit pas d'apprendre oes rôles pour
pouvoir figurer dignement ces person-
nages.

B'ores et déjà, il 6era inteirdit à tous
les habitants du village de se raser et de
se faire couper les cheveux , afin de res-
sembler à des personnages bibliques.

L'assemblée générale
de la Société suisse pour

l'observation du dimanche
La Société suisse pour l'observation du

dimanche a eu son assemblée générale
à Lausanne, eous la présidence du pas-
teur Emmanuel Christen , de Genève. Lo
rapport du secrétariat a signalé divers
faits intéressants et encourageants :
suppression d'exercice de tir et de mi>
nifestatkms sportives aux heures de cui-
tes ; adoption par le Grand Conseil de
Bâle, d'une loi dominicale prescrivant,
entre autres, la fermeture des cinémas
et théâtres la veille des fêtes chré-
tiennes, et celle des cafés pendant les
heures de culte ; promesse des P.T.T. de
supprimer le» distributions postales le
Vendredi-Saint, et à Pâques ; compré-
hension meilleure des milieux sportifs
pour le respect, du dimanche.

Plusieurs cantons envisagent la revi-
sion des dispositions légales concernant
le repos . dominical et en particulier la
fermeture des magasins aux dimanches
de l'Aven t (décembre).

On a rappelé une conférence que le
général Guisan a donnée à Rolle et ail-
leurs dans laquelle il a déclaré que le
dimanche devait redevenir le jour de la
famille et de l'Ejarl ise.

LA VIE RELIGIEUSE

La limonade purgative est un remède
connu et efficace. Les comprimés

P T T D fl I A Y Préparation à la
U L  I iX U L n A  maison de la li-

nade purgative.
Dissoudre les comprimés dans environ

150 gr. d'eau bouillante.
Emploi : Enfants 1-2 comprimés.
Adultes : purge normale 2-3 comprimés

purge forte 3-4 comprimés

— — ¦ —~ -» . wu OVll« uivuwuu UUB-
tav Brom.

CINÉMAS
Rex : 20 h. 30, Coup d'tête
Studio : 20 h. 30. Seul dans la nuit
Apollo : 20 h 30, Monsieur Alibi .Palace : 20 h . 30, Lucrèce Borgla.Théâtre : 20 h . 30, La garnison en folie.
—mgggm————sas——ss»—

CARNET DU JOUR
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L'Etat possède depuis 1842 les arti-
cles 528, 529 et 530 du cadastre de la Sa-
gne, qui sont en nature de bois, pré6,
pâturages, bâtiments, places et jardins.
La partie agricole de ces biens, depuis
plus de 30 ans, est divisé en deux do-
maines affermés à deux familles d'agri-
culteurs neuchâtelois. Il s'agit du do-
maine des Entre-deux-Monts-Dessus et
du domaine des Entre-deux-Monts-Des-
sous.

Le fermier de ce dernier ayant infor-
mé le département de l'agriculture que,
par suite de circonstances de famille, il
était dans l'impossibilité de reprendre
le domaine au 1er mai , le Conseil d'Etat
a examiné s'il y avait avantage pour
lui de procéder à la vente de oe do-
maine, cela afin d'assurer une exploi-
tation plus rationnelle des terres et des
forêts avoisinantes à l'époque où le pro-
blème du manque de/ main-d'œuvre dans
l'agriculture devient quasi insoluble.

Il est arrivé à la conclusion que la
vente du domaine des Entre-deux-
Monts-Dessous, d'une superficie de 189
poses, à un agriculteur du canton, cons-
tituerait une opération susceptible de
concilier les intérêts de l'Etat et de
l'agriculture neuchateloise.

En conséquence, il propose au Grand
Conseil d'adopter un projet de décret
qui stipule notamment :

Le Conseil d 'Etat est autorisé à vendre
pour le prix de 90,000 fr . ,  le domaine
agricole des En tre-deux-Monts-Dessous,
commune de la Sagne , d'une surface ap-
proximati ve de 510,000 mètres carrés.

le Conseil d'Etui propose
de vendre le domaine des

Entre-deux-DIonts-Dessous
situé sur le territoire

de la Sagne

Lfl VILLE
AP JOUR LE JOUR

Habiles manœuvres
L'autre soir, le « Cygne » quittait l'es-

tacade du por t de Neuchâtel , â 18 h. 35,
comme d'habitude, lorsqu'un voyageur
laissa, par  inadvertance, tomber son
sac de montagne dtvns l'eau.

Le pilote , sachant ce que représent e
pour un ouvrier la perte de so» maté-
riel de travail , immobilisa le bateau
puis , par d'habiles manœuvres, réussit
à le conduire jusqu'à proximi té immé-
diate du sac de montagne qui fu t  repê-
ché au moment où U allait coûter.

Le bateau reprit alors sa course pour
Çudrefin.

Ce pe tit fait divers méritait d'être
signalé. NEMO.

M. Joseph Soaoohi, de Cernier, ia eu
l'extraordinaire chance de découvrir sur
un pont de grange, sous une branche de
sapin, une troehe de 21 morilles pesant
1 kg 200.

On peut admirer ce merveilleux c bou-
quet » dans nos vitrines.

Concert
de la Musique militaire

La Musique militaire de notre ville a
donné, dimanche, un concert à Peseux,
en l'honneur de M. Ernest Wnileumier,
membre honoraire, malade depuis nn
certain temps.

Le chemin du retour des Draizes aux
Sablons se fit en musique, à l'intention
de toutes les mamans dont c'était la
fête oe jour-là.

Une superbe trocbe
de morilles exposée

dans nos vitrines

AU CONSEIL GENERAL DE NEUCHATEL
Deux crédits pour les aménagements extérieurs

de la chapelle des Parcs et le jardin public de la Chaumière
sont votés sans opposition

Séance du 12 mai 1947, à 18 heures. _
Présidence : M. Jean Uebersax , prési-

dent.
Le Conseil général de Neuchâtel a

tenu hier, en fin d'après-midi, une
brève séance.

Nominations
M. Fernand Cetton est nommé membre

de la commission scolaire, en remplace-
ment de M. Jean Weber, démission-
naire.

M. Emile Jord an remplacera M.
Amez-Droz, démissionnaire, à la com-
mission financière de 1946.

Vente d'une parcelle
de terrain à Tivoli

Par 27 voix, le Conseil communal re-
çoit les pouvoirs nécessaires pour ven-
dre à M. Antoine Casanova, au prix
total de 2700 fr., une parcelle d'environ
25 mètres carrés à Tivoli.

Crédit pour la chapelle
des Parcs

Par 30 voix, un crédit de 19,500 fr. est
accordé au Conseil communal en vue de
couvrir la dépense relative aux aména-
gements extérieurs de la chapelle des
Parcs.

Aménagement du jardin
public de la Chaumière

M. Grandjean (rad.) iremeroie le Con-
seil communal d'avoir prévu un plan
pour aménager le jardin de la Chau-
mière aux Parcs.

M. Rôthlisberger (lib.) demande au
Conseil communal s'il a envisagé de
créer dans les nouveaux quartiers des
jardin s publics. L'orateur voudrait con-
naître le prix global des travaux. Il
conclut en demandant le renvoi de la
discussion à la prochaine séance et sou-

haite que l'exécutif présente un plan
d'ensemble et saisisse de ce projet la
commission d'urbanisme.

M. Georges Béguin, président de la
ville, répond que la commission d'urba-
nisme — qui n'est d'aiilleurs qu'un or-
gane consultatif — s'est occupée il y a
longtemps déjà de ce projet d'aménage-
ment.

M. Henri Guye (soc.) combat la propo-
sition de M. Rôthlisberger.

Après une nouvelle intervention de M.
Béguin , M. Rôthlisberger retire sa pro-
position.

Par 28 voix, l'arrêté accordant au Con-
seil communal un crédit de 24,000 fr. en
vue de réaliser la première étape de
l'am énagement du jardin de la Chau-
mière en promenade publique est 'adopté.

Questions
M. Mermod (trav.) proteste contre un

ordre de service selon lequel les ouvriers
et employés de la commune qui n'ont
pas demandé à participer à la fête du
1er mai pourront obtenir par la suite
une compensation sous la forme d'un
après-midi de congé. Cet ordre, affirme
l'orateur, est contraire à l'esprit syndi-
caliste.

Au nom du Conseil communal, M.
Georg es Béguin s'étonne non seulement
de la forme de la question posée par le
préopinant, mais encore du ton snr le-
quel elle est développée. M. Mermod
semble considérer cet ordre de service
comme une atteinte à la classe ouvrière
et aux syndicats, alors que l'exécutif a
précisément voulu appliquer une for-
mule aussi large que possible suscepti-
ble de satisfaire chacun. U rappelle en-
fin que nous sommes heureusement en-
core dans un pays libre et dans une
démocratie.

C'est sur ces paroles que prend fin
cette séance. Il est 18 h. 30. J.-P. P.

ODservatolre (le Neuchâtel. — 12 mai.
Température : Moyenne : 19.3; min.: 12.3;
max. : 25,1. Baromètre : Moyenne: 719.0.
Vent dominant: Direction : nord-est; for-
ce: faible à modéré. Etat du ciel: depuis
15 h. 30, couvert à très nuageux, quelques
gouttes de pluie à 6 h. 45.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 11 mai, à 7 h. : 429.83
Niveau du lac, du 12 mai. à 7 h. : 429.81

Prévisions du temps : Beau , ensuite
augmentation temporaire de la nébulosité
au cours de la Journée. Quelques averses
ou orages locaux dans le Jura et dans les
Préalpes au cours de l'aprês-mldl et le
soir. Encore assez chaud.

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

Observations météorologiques

Yehudi et Hephzibah Menuhin
CHRONI QUE MUSICALE

Popularisé en quelques années dans
le monde entier par le disque et la
radio, le nom de Yehudi Menuhin et la
renommée attachée à ses dons extra-
ordinairement précoces impressionnent
aujourd'hui ceux-là mêmes qui n'ont
guère l'habitude de fréquenter les
salles de concert, voire d'écouter la
musique. Ils étaient nombreux, samedi
soir, au Temple du bas; et l'on serait
très curieux de savoir ce à quoi ils
s'attend aient et ce qu'ils éprouvèrent
au juste...

Quant à nous, dès les premières me-
sures du largo de la Sonate de Mozart ,
nous étions conquis, car, que l'on soit
ou non Menuhin , il y a une façon de
faire do la musique qui ne trompe pas !

Et que pourrions-nous ajouter à tout
ce qui a été dit déjà sur la merveille
de ce jeu dont les qualités t ranscen-
dantes ne se détaillent plus, tant
<s l'art y est caché par l'art même » et
y rejoint la natur e  dans ses produc-
tions... les plus naturelles, si j'ose dire ,
les plus spontanées, les plus instructi-
ves, les plus miraculeuses...

Ce aue l'on connaissait moins 6ans

doute, c'est la perfection , la cohésion ,
l'intimité et la grâce de ce duo de
frère et sœur qui  permirent aux trois
admirables sonates du programme de
s'épanouir librement dans leur fraî-
cheur et leur beauté premières.

Non moins en effet que celui du
violoniste, le jeu d'Hephzibah Menu-
hin étincala tout au long du concert ,
et plus particulièrement peut-être
dans la Sonate de Mozart et le Final
de Sonate du même compositeur donné
en bis. On peut bien parler ici d'un
jeu perlé ou plutôt d'une virtuosité
d'une rondeur, d'un mcelleux et d'une
sensibilité qui sont rarement l'apanage
des pianistes femmes.

Tous les prestiges du grand violo-
niste éedatèren t dans l'étonnante,
grandiose et élégiaque Sonate de
Georges Enesco, dont on pense que
seul un Menuhin est à même de tra-
duire les chants éperdus , les cri6, les
appels nostalgiques, les soupirs, les
langueurs... le célèbre passage de
Proust nous revenait ici en mémoire :
« D'abor d le piano solitaire se plai-
gnait , comme un oiseau abandonné de
sa compagne; le violon l'entendit , lui
répondit , comme d'un arbre voisin...
Est-ce un oiseau , est-ce une fée, invi-
sible et gémissant , dont le piano redi-
sait ensuite tendremen t la plainte î...
Ses cris étaient si soudains que le vio-
loniste devait se précipiter sur son
archet pour les recueill i r. Merveilleux
oiseau ! Le violoniste semblait vouloir
le charmer, l'apprivoiser, le capter... »

Peut-être le lyrisme schumanien
perdait-il un peu de sa secrète cha-
leur dans un local si vaste, sous un
éclairage si dur et au milieu d'une
telle foule. Combien cependant rayon-
nèrent , sous cet archet frémissant, les
pénétrantes cantilènes du troisièm e
mouvement de cette Sonate en ré mi-
neur , et quelle juvénile ardeu r impri-
mée au chaleureux Final I

Ce fut , en somme, moins un récital
de vedettes qu 'une admirable séance
de musique de chambre. Honneur à ces
deux artistes de placer leur tr iomphale
tournée en notre pays 60us une telle
enseigne t

J.-M. B.

Monsieur et Madame
Jean-Louis WALTHER-BARRERA ont
la Joie d'annoncer l'heureuse naissance
de leur petite

Anne - Marie
Le 12 mai 1947

Neuchâtel - 4, quai Philippe-Godet

Monsieur et Madame Hermann
LUTHI-WENKER ont la Joie d'annon-
cer l'heureuse naissance de leur fils

Michel
12 mai 1947

Maternité Côte 25

\ VAL-DE-TRAVERS
BUTTES

Une belle course d'école
(sp) Soixante-dix élèves du collège,
accompagnés par soixante adultes, sont
partis vendredi matin pour la course
annuelle de l'école qui, pour deax
jours, conduira les participants à Lu-
gano.

COUVET
Inauguration de la bannière

du club d'accordéonistes
« Aurore »

(c) Dimanche après-midi, sur la terrasse du
restaurant de l'Union , a eu lieu la remise
de la bannière du club d'accordéonistes
« Aurore ». La cérémonie était prévu? pour
14 h. 45, mais te temps incertain engagea
le comité d'organisation à avancer quelque
peu l'ouverture. Après un bref cortèget,
quelque cent olnquante accordéonistes se
trouvaient groupés devant la tribune.

Le président du comité d'organisation,
M. René Cavadlni, en tenm.es très heureux,
remit l'emblème à la société en lui rappe-
lant que tout drapeau est un symbole et
qu'il doit inciter ceux qui ïe reçoivent à
poursuivre un idéal. Le nouveau drapeau
est alors présenté par une délégation de
la société marraine, l'j Heivéta», de Ser-
rières. Dessiné par M. Camponovo, prési-
dent du olub « Aurore », 11 représente sur
une face un lever de soleil et porte sur
l'autre les armoiries de Couvet. M. Campo-
novo, reçoit l'emblème et prend l'engage-
ment de l'honorer et de servir toujours le
bel idéal de la musique.

Le pasteur Porret apporte ensuite le salut
de l'Eglise* qui tient à participer à «a Joie
de la société et il prononce une courte
prière. MM. Maeder , président du Conseil
général , Zaugg, conseiller communal, Acker-
mann, présldenit des sociétés locales tien-
nent également à féliciter la société et lui
souhaitent succès et prospérité. M. Louis
Guex, président de l'association romande
des musiciens accordéonistes apporte éga-
lement à l'« Aurore » des vœux et des en.
couragements, et pour terminer, la société
reçoit de sa marraine de Serrières, par l'In-
termédiaire de son vice-président, M. Gug-
gisberg, unei coupe souvenir.

La cérémonie est dignement close par
l'exécution d'un morceau d'ensemble par
toug les clubs présents : l'« Herivétla», de
Serrières, l'« Ondina ». des Vetnrières, «Areu.
sla », de Fleurier. « Edelweiss » et « Auro-
re», de Couvet, le tout sous la direction
de M. Jeannet, de Serrières. Chacun prend
ensuite le ohemln du Stand où te concert
se poursuit en présence des nombreux amis
de nos accordéonistes.

REGION DES LACS
CONCISE

Accident de la circulation
(c) Dimanche soir , à 21 h., un vélo, un
skie-car et une auto neuchateloise rou-
laient dans la direction de Neuchâtel.
A l'entrée du village, l'auto qui vou-
lut dépasser le side-oar , serra ce der-
nier de trop près, le toucha de sou
aile droite et le poussa sur le cycliste
qui se trouvait malheureusement à cet
endroit.

Le cycliste qui fit un véritable saut
périlleux, s'en tira avec quelques égra-
tignures sans gravité. Son vélo est
hors d'usage. Le motocycliste est
atteint plus gravement.

ESTAVAYER
Un succès à l'actif

de la « Persévérance »
(c) Da société de m usique la « Persé-
vérance », dirigée par M. Chenaux et
présidée par M. Huguet, syndic, est
rentrée dimanche soir de la Fête can-
tonale des musiques fribourgeoises à
Broc, chargée de lauriers. Concourant
en catégorie supérieure, elle obtint, au
morceau de choix t Don Pasquale », une
couronne de laurier franges or et une
palme franges or pour la marche. Les
sociétés locales et la population lui fi-
rent fête. M. Droz, au nom du Conseil
communal et des 60ciétés locales, féli-
cita directeur et musiciens. Notons que
les fanfares de Saint-Aubin (Broyé) et
de Dompierre eurent en troisième ca-
tégorie les félicitations du jury.

VflX-PE-RUZ |
MALVIiLIERS

A la Maison d'éducation
(sp) La commission de surveillance de la
Maison d'éducation pour enfants arriérés
s'est réunie samedi à Malvilllers sous la
présidence de M. Ed. Wasserfallen, de
Chambrelien.

Le caissier, M. Ganières, a donné con-
naissance des comptes annuels qui bou-
clent par un déficit de 478 fr . 14 ; mais,
par contre, le Juge d'instruction de Neu-
châtel a fait parvenir à la Maison d'édu-
cation un don de cinq cents francs pro-
venant du règlement à l'amiable d'un
litige.

Malgré l'inévitable élévation du prix de
pension, la maison est toujours remplie
et sera heureuse de pouvoir bénéficier des
homes pour les Jeunes qui seront ouverts
pour le centenaire de la République.

CERNIER
Soirée de la compagnie

Paul Pasquier
(c) Samedi soir à la halle de gymnasti-
que, la compagnie Paul Pasquier, de Lau-
sanne, Interprétait, au profit de Pro in-
firmis, « Les chevaux de bois », comédie
en 3 actes de A.-P. Antoine et Maxime
Léry.

Tous les spectateurs furent enthousias-
més par le jeu des acteurs et le déroule-
ment de cette simple histoire qui pourrait
se résumer ainsi : « On ne plaisante pas
avec le bonheur ».

De la distribution relevons les noms de
Paul Pasquier, Claude Marlau, René Serge,
Nanlne Rousseau et Lily Polla qui rem-
portèrent un succès mérité dans ce spec-
tacle bien digne de tous ceux que la com-
pagnie Paul Pasquier a donnés Jusqu 'Ici.

fl Lfl FRONTIERE
Depuis dimanche

Pontarlier possède
son avenue de Neuchâtel

Notre correspondant de Pontarlier
nous téléphone :

Dimanche 11 mai, à 11 heures, en pré-
sence de nombreuses personnalités suis-
ses et françaises parmi lesquelles on no-
tait la présence de M. Jean Liniger,
conseiller communiai de Neuchâtel, de M.
Scheidegger, agent consulaire de Suisse
à Pontarlier, le maire de Pontarlieir, ac-
compagné du Conseil municipal , a inau-
guré l'avenue de Neuchâtel, l'une des
plus vieilles que possède Pontarlier.

Il s'agit d'une partie de la grande
avenue qui passe devant la chocolaterie
Nestlé et la 'maternité.

Au cours de son a llocution , le maire
rappela les nombreux services que les
représentants du canton de Neuchâtel,
da l'Aide frontailière neuchateloise et du
Don suisse, notamment MM. Romang et
von Buren, ont rendus à la matnicipaildté
(rééquipement de la maternité et dons
divers). D les assura que les Pontissa-
liens saunaien t se souvenir et apprécier
la valeur de la manifestation de ce j ouir,
qui ajoute un anneau de plus à la
chaîne de l'amitié franco-suisse.

M. Liniger, dans une brillante impro-
visation , remercia le maire des paroles
pleines de sympathie prononcées à
l'égard des Neuchâtelois. Il fit remar-
quer bien à propos que Neuchâtel se
glorifie d'avoir depuis longtemps déjà
une rue du... Petit Pontarlier et se féli-
cita de voir les Pontissaliens posséder
à leur tour une avenue de Neuchâtel. D
exhorta à nouveau l'amitié franco-suisse
et c'est aux accents des deux hymnes
nationaux que se termina cette très
belle man if est a tion.

A N E UCHA TE L ET DANS LA R É G I O N

Hier matin, à 6 h. 30, un cycliste qui
descendait la rue de Maillefer est ve-
nu , au tournant de cette artère au-
dessus de Tivoli , se jeter contre une
automobile venant en sens inverse. Le
cycliste qui avait pris le tournant à
gauche, a été blessé au bras et a pu
se rendre de lui-même chez un méde-
cin.

Il y a toujours beaucoup
d'étudiants dans notre ville
Nous lisons dans les Informations

statistiques que les journées passées
par les élèves et étudiants dans les
pensions de Neuchâtel ee sont élevées,
en 1946, à 289,758 (159,432 durant le pre-
mier semestre et 130,326 pendant le se-
cond). 8995 journées ont été totalisées
par des étudiants ayant leur domicile
habituel dans le canton de Neuchâtel,
243,714 par des élèves venant d'autres
cantons et 31,049 par des étrangers.

Les étudiants de nationalité suisse
ont passé 258,409 jours dans notre ville,
tandis que les étrangers en comptèrent
31,349.

Vélo contre automobile

La commission de l'Ecole de commer-
ce s'est réunie le 9 mai. Elle a pris
acte des démissions de M. Suter , pro-
fesseur de mathématiques et de M.
Vouga, professeur de français, récem-
ment nommés au Gymnase de notre
ville. Elle a accord é à M. Meuli, profes-
seur d'économie politique, un congé
d' un an pour poursuivre en Angleterre
des études économiques.

A la commission de l'Ecole
supérieure de commerce

au-dessus du lac
Dimanche, les habitants de Neuchâtel

et ceux de l'extrémité est du lac ont vu,
ver« 16 h. 30, un siphérique qui voguait
à très haute altitude. Un petit vent d'est
le chassait.

Peu à peu Ue 6phérique perdit de la
hauteur et, à la jumelle, on le vit fort
bien, de lia ville, atterrir dans les
Grands-Marais, juste aiu bord de l'eau.
L'engin se dégonfla et l'on ne vit pluB
rien. Il était 16 h. 50.

Renseignements pris, il s'agissai t d'un
sphérique de tourisme, parti de Berne
et à bord duquel étaient montés plu-
sieurs passagers tentés par ce moyen
de locomotion original.

Un ballon sphérique

< ^
Avis à nos lecteurs
et à nos abonnés
La « Feuille d'avis de Neuchâ-

tel » ne paraîtra pas jeudi 15 mai.
Jouir de l'Ascension et nos bu-
reaux seront fermés. En consé-
quence les annonces destinées au
numéro du vendredi 16 mal de-
vront nous être remises mercredi
14 mal, avant 14 heures (grandes
annonces avant 9 heures).

ADMINISTRATION
DE LA « FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL

 ̂ _ J

ATJ THÉÂTRE

La tiédeur des soirées n'a pas empêché
une foule considérable de se rendre au
théâtre hier. Disons d'emblée, pour expri-
mer le sentiment de la majorité du pu-
blic, que si le merveilleux spectacle a été
favorisé par une légitime affluence, il
n'a pas été goûté à tous les rangs avec
la ferveur — et même avec la politesse
— qui lui était due. Certains amis de la
danse semblent n'être pas les amis de la
musique. On parlait à haute voix, on
s'Interpellait , on se mouchait dans cer-
tains « îlots » Juvéniles comme si les in-
termèdes de piano n'avaient été qu'un
remplissage de café-concert. C'est pénible
de devoir faire des remarques de ce genre.
Mais c'est plus pénible encore d'avoir une
bonne partie de la soirée gâtée par une
lacune d'éducation chez certaine Jeunesse.

*********
La Grèce Immortelle — malgré ses bles-

sures d'aujourd'hui — a trouvé un poète
qui la dit sans un mot. Costas Nlchols
n'apparait pas même. H laisse à quelques
Jeunes filles qu 'il a su inspirer le soin de
tout exprimer. Le spectacle que nous ont
présenté les Ballets d'Athènes est d'une
exceptionnelle qualité artistique. On
comprend que M. Metaxas ait pris sous
son haut patronage la tournée en Suisse
qui commence précisément par le récital
de Neuchâtel.

C'est bien vingt-cinq siècles de glorieux
hellénisme qui ont été évoqués par leâ
danseuses Theodora Vlastos, dont la
beauté est presque surnaturelle, Mirka
Stratigopoulou et leurs camarades. L'anti-
quité, ses Jeux dionysiaques et ses légen-
des mythologiques. L'époque médiévale.
Les danses populaires, telles que les ont
surprises de modernes caméras.

Toute la première partie était baignée
dans une atmosphère qui n'est pas de ce
monde matériel. L'harmonie élève l'âme.
Le sublime est atteint par un miracle qui
est la sobriété. Cette retenue qui donne
aux élans leur harmonie parfaite était
sensible dans la « Procession de l'Achéron »
plus qu'ailleurs parce qu'elle donnait à
la douleur de la séparation une force, une
Intensité qu'il n'est pas possible de dé-
passer. Même état de grâce dans les
«Icônes byzantines» dont la pureté appelle
des larmes.

Les danses folkloriques qui composaient
la seconde partie étalent plus apaisan-
tes. L'espièglerie, par instants, éclairait les
visages des mêmes danseuses qui, aupara-
vant, avalent l'indéfinissable sourire des
saintes de cathédrales. ,

Les rondes nous permirent d'apprécier
les qualités d'ensemble, la délicate re-
cherche des coloris qui se mariaient aussi
harmonieusement que les gestes, la com-
position architecturale des figures , le
brillant d'une musique cependant toujours
directe, sans fioritures.

C'est en somme de là qu 'est venue notre
Joie. Aucun élément du spectacle n'était
tarabiscoté , car tous avalent été composés
selon les exigences d'un génie et non par
quelque vaine fantaisie.

A. R.

Les Ballets grecs d'Athènes
La médai lle de la Résistance fran-

çaise vient d'être attribuée au pasteur
Jacques-Louis Roulet, de Neuchâtel ,
actuellement à Sochaux « pour ea belle
attitude de résistant courageux et son
action efficace jusque dans l'épreuve
héroïqu ement supportée qui donne plus
de prix encore à son témoignage chré-
tien ».

La médaille a été remise à notre
compatriote au cours des cérémonies
officiell es des fêtes de la victoire à
Soohaux-MontbéiUard , le 8 mai par
l'autorité militaire française.

Un Neuchâtelois reçoit
la médaille de la Résistance

française

Â^M C^icê

Mad ame et, Monsieur Georges Darbre-
Jeanriohard et leurs enfants, à Colom-
bier ;

Madame et Monsieur Albert Calame-
Jeanriohard et leurs enfants, à Colom-
bier ;

Madame et Monsieur Julien Hirt-
Jeanrich ard et leurs enfants , à Moutier,

ainsi que les familles Burri, Jeanri-
chard , parente^ et alliées ,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame

Marie JEANRICHARD
née BURRI

leur chère maman, grand-maman et pa-
rente, que Dieu a raippelée à Lui, après
une longue maladie, supportée avec ré-
signation , dans sa 70me année.

Colombier , le 12 mal 1947.
Laissez-moi aller , car l'aurore est

leyée. Gen . XXXII, 26.
L'ensevelissement, sans suite , aura

lieu à Colombier le mercredi 14 mai , à
13 heures. Culte pour la famille à
12 h. 30.

Selon le désir de la défunte ,
la famille ne portera pas le deuil

Le comité do la Société de secours
mutuels l' a Abeille t informo ses mem-
bres du décès de lour collègue.

Monsieur Armand GLASSON
survenu au Landeron, le 9 mai 1917.

Le travail et la volonté lurent
sa vie. Repose en paix.

Madame Hélène Vui lleumier-Petit,
pierre, à Peseux , ses enfants et petits-
enfants ;

Madame et Monsieur Roger Kull-
maun-Vuilleumier et leurs enfants, Ro-
ger , André et Gilbert, à la Chaux-de-
Fonds ;

Madame et, Monsieur Georges Hausa.
mann-Vuilleumier et leurs enfants,
Joan-Danie.l et Jacqueline, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur et Madame George* Vuilleu-
mier-Wasem, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame Simone Falcy et sa fille
Liliane, à Genève ;

Madame Berthe Burki , à Corcelles, ses
enfants et petits-enfanits ;

Monsieur George* Vuilleumier, à Co-
lombier , et ses enfants ;

Monsieur et Madame Emile Vuilleu-
mier, à Genève, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame William Vuilleu-
mier et lour fils Clau de, à Neuchâtel ;

le* enfants et petits-enfants de feu
Edmond Petitip ierro-Sa a m ,

ainsi que les familles Vuilleumier,
Pet'itpier.re. Moulin , Hérissé, à Neuchâ-
tel et en France,

ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte
do 

^
lour cher époux, papa, grand-papa,

frère, beau-frère, oncle et parent,
Monsieur

Ernest VUILLEUMIER
que Dieu a repris à Lui lundi 12 mat,
à l'âge de 56 ans, après une longue mar
ladie, supportée aveo courage.

Peseux, le 12 mai 1947.
(rue de Neuchâtel 31)

L'ensevelissement, aveo suite, aurai
lieu au cimetière de Beauregard. Le jour
et l'heure seront communiqués ultérieur
rement.
II ne sera pas envoyé de lettre de faire-

part, cet avis en tenant lieu.
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Petit ange chéri , du haut du ciel
tu nous souris.

Monsieur, Madame et Nadine Gui-
nand-Calame, à Boudry ; Monsieur
Paul Guinand-Gerber et Madame E.
Michaïloff-Guiuan d,

ont le triste devoir d'annoncer à
leurs parents, familles alliées et con-
naissances le décès de leur bien-aimée
petite

Aloïse
survenu à l'âge de 2 ans 9 mois, après
quelques jours de maladie.

Elle est au ciel et dans nos cœurs.
Pourquoi si tôt ?

Domicile mortuaire : les Vermon-
dins 22, Boudry.

L'enterrement auna lieu le mardi
13 mai , à 15 heures.

t
Mon sieur et Madame Marcel Digier,

à Zurich ;
Monsieur Calixte Digier, au Lan-

deron;
Monsieur et Madame Marc Digier et

leurs enfants, au Land eron ;
Madame et Monsieur Henri Enderli-

Digier et leurs enfants, à Kreuzlingen;
Monsieur et Madame Aimé Digier et

leur fille, au Landeron;
Madame et Monsieur Walther

Schmied-Digier et leurs enfants, au
Landeron;

Madam e et Monsieur Georges Kum-
mer-Digier et leur fils, au Landeron;

Monsieur et Madame Honoré Digier,
au Landeron ,

ainsi que les famill es Camponovo et
Corti , à Chiasso, famille Camponovo, à
Montréal (Canada), les enfants, petits-
enfants et arrière-petits-enfants de feu
Augusto Digier, à Saint-Biaise, Neu-
châtel , Serrières, Paris , Auvernier et
Valangin et toutes les familles paren-
tes et alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de leur bien-aimée maman,
grand-maman, belle-maman, belle-soeur,
tante, nièce et cousine,

Madame Alice DIGIER
née CAMPONOVO

que Dieu a reprise à Lui , munie des
saints sacrements de l'Eglise, lundi
12 mai 1947, après une longue maladie,
supportée avec courage, dans sa 70ma
année.

Le Landeron , le 12 mai 1947.
Domicile mortuaire : Ville 17.
L'ensevelissement aura lieu au Lan-

deron , jeudi 15 mai 1947, à 14 heures.
L'office de Requiem aura lieu ven-

dredi matin, à 7 h. 30.
Dieu est amour.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Ruth Dombald ;
Madam e et Monsieur André Aeschli-

mann et. leur fils ;
Monsieur François Barbier,
ainsi que les fam illes alliées,
ont la tristesse de faire part du décès

de leur cher et bien-aimé époux, père,
grand-père, beau-fils, oncle, parent et
ami,

Monsieur William DOMBALD
survenu aujourd'hui dans sa 51me an-
née, après une courte maladie.

Bouda-y, le 12 mai 1947.
Le Seigneur dit: « Venez à mol, vous

tous qui êtes travaillés et chargés et
je vous soulagerai. »

L'ensevelissement aura lieu le mer-
credi 14 mai , à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Prière de ne pas faire de visites

Le comité du F. C. Boudry, ainsi que
le comité de la section Vétérans ont la
très grande douleur de faire part à leurs
membres du décès de

Monsieur William DOMBALD
membre honoraire très dévoué de la
société.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu mercredi
14 mai , à 13 heures.

Les Contemporains de 1S96 de Boudry
et environs sont informés du décès de
leur cher collègue et ami ,

Monsieur William DOMBALD
Pour l'ensevelissement, prière de 6e

référer à l'avis do la famille.
Boudry, le 12 mai 1947.

Le comité.

Un jubilé dans la commune
(c) Notre gard e forestier, M. Auguste
Berger, a fêté samedi ses 30 années
d'activité au service de la commune.
Le Conseil communal lui a adressé
ses félicitations et ses remerciements.

M. Nagel, inspecteur forestier, quit-
tera notre arrondissement forestier à
la fin du mois.

BOVERESSE
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Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni vendredi
soir sous la présidence de M. Pierre Co-
lomb.

M. Ernest Stelner a été remplacé à la
commission du budget et des comptes par
M. Georges Walther et M. Marcel Bellenot
a été nommé membre de la commission
du feu .

Sans opposition, un crédit de 6500 fr.
a été voté pour continuer l'aménagement
du cimetière des Tyres.

Une longue discussion a ensuite eu Heu
au sujet d'un crédit de 64,000 fr. pour
faciliter la construction d'habitations.

L'exécutif a déjà accordé quatre crédits
conditionnels sur la base de 10 % de sub-
vention tandis qu 'une lettre du départe-
ment cantonal des travaux publics laisse
sous-entendre que la subvention peut être
diminuée afin d'augmenter le nombre des
bénéficiaires de ces subventions.

Le principe de l'octroi d'une subvention
de 10 % aux quatre propriétaires est admis.
Les nouveaux propriétaires qui feront une
demande de subvention à la commune
verront la part communale abaissée de
10 % à Mi %¦

Le Conseil général a voté le principe de
la création d'un poste de Jardinier com-
munal.

L'exécutif a décidé d'augmenter de
50 c. la solde des sapeurs-pompiers.

Un beau spectacle
(c) La troupe Paul Pasquier a joué ven-
dredi soir, à la grande salle, la comédie
en trois actes de A.-P. Antoine et
Maxime Léry, « Les chevaux de bois s,
dont on a déjà parlé dans oes colonnes.

CORCELLES'
COBlHONDRfiCHE

Fête de» mères
(c) Le culte spécial de dimanche matin,
présidé par le pasteur Aubert, a attiré de
très nombreux paroissiens dans le tem-
ple de Corcelles. Le chœur d'hommes
« L'Aurore > a chanté à deux reprises et
nn groupe de « cadettes » se sont adres-
sées, en chantant, à leurs mamans.

BOUDRY
Une distinction méritée

(6p) Notre population a appris avec
satisfaction que le docteur Jean Rol-
lier, enfant de la cure de Boudry, vient
d'être nommé membre titulaire de
l'Association française de chirurgie.

Le docteur Rotlier, dont les journaux
français signalent aveo éloges la nomi-
nation , est actuellement chirurgien en
chef du grand hôpital Daler, à Fri-
bourg.

LIGNIÈRES
Fête des mères

(c) A l'occasion de la Fête des mères
notre temple avait été particulièrement
bien décoré.

A l'issue du culte, toutes les mamans
reçurent des mains de fillettes et gar-
çons un joli bouquet de fleurs; elles fu-
rent émues par tan t d'attention.


